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EXTRAIT DV PRIVILEGEdu Roy de France 69’ drNaumrreJ.

I) A R gracc fpeciale,pleine puiflhnce a: autorité Royale, il efl permis à «
hua N le Px E v x , marchand Libraire de Paris , d’imprimer ou faire

imprimer les œuures de FLAY E IOSEPH , traduites nopuuellement de
Grec en François par ANTOI N r. on LA FAY a : icelles vendre partons
leslieux a: endroits du Royaume de France,iufques au terme de dix ans
confecutifs, à conter du iour 6c datte que la premiere impreilion fera a-
cheuee. Auec defenfes à tous autres Librairesflm rimeurs,ou autres,
d’imprimer ,ou faire imprimer, ou expofer en vent-cl
dite traduétion ,autres que ceux que ledit le Preux aura fait imprimer:
à peine de confifcation de ce qui
traire, a: de tous dommages, defîens a: interdis dudit le Preux: comme
plusâplein cil; contenu au Priui ego fur ce donné a: ottroyé âParis, le i

. vingt troifieme de Feurier , mil cinq cens quatre vingts a; feize. Scellees

du Grand feel a: fignees ’ -
Tar le Roy,enfon Coqfeil,

N .
RAMBQVILLET.

efdits œuures delila; i

e trouueroit imprimé , d’amende arbi-

LAI;



                                                                     

A A TRESILL’VSTRE SEIGNEVR

ROGER COMTE DE RVTLANDw
SEIGNEVR DE ROSSE, HAMELAK,

TRVISBOTE ET BELVOIRE.

O N S E 1 G N EVR,C’e[i chofi defirablejqu’rvnc
bonne dfiofition Effinte’ de corps. C ’efi obofi’. trefi’ -

v f L commandable que la nobleflè 59’ ancienneté de raca.

. f) ,,- a: 9154 ce: danofôtet» accompagnez, don efprit en]?
h comprendre ,folideei bien luger , Cffermc a bien rete-

:5 sa; nir , c’efi on accroiflementfingulier : maufi a taon ce:
lient off conioznte "une bonne nourriture 65 inflitution , c’cfi encoretplur
approcher du degré de felicite’. Car la fine E5 beauté de corps s’en va auec

la nie : la louange de noblejè ne feroit par grandefi elle n’efioit illufiree de

la clarted’wn bon entendement , 59° d’un naturel louable , bien appriJ 69’.

inflmiflfie ne]? donc par con petit beur à valu,d’auoir receu de Dieu ce)
comble de gram , d ’efire dtfiendu de l’ancienne 65 lllufl’re tige de! Sei-

gneur: de Rutland , d ’efi’re bien forme” de carpe , bien compoféd’esjbrit , 65’

fiertoutdefire bien apprit 65 infirmé? e: exercice: de rvertu 65’ depiete’.

Fournit aux qui ont le bon-beur de rmon: cogn oifire,fi refibutflmt en con-

implantle recueil de toute: ce! prerogatiue: Panier en vouanMai: quant;
fugue ne m’en refiouipaafiulement : aine double (9’ redouble me! vœu:
a Dieu , à ce qu’il mon! face la grave d’en bien 65 heureufêment vfêr èfè

A gloire 55’ au bien dotaux le: moflent. V 0m obtiendrez, celafiwom mfibé’za

èlui complaire. Car fi entre l a boiterai la conformitede wolontez, caufê l’a-

mitiéil n’y a doute,que ceux qui tafcbenf de complaire a Dieu par raflâm-

blafc defainliete’, ne lui foient aminfiî par ronflquent beureux.Car la fe- i

licite confijie en ce que noue refiemblion: à Dieu , comme Platon a dit:

Ü Pour parler le langage du S. Efirit , en. ce que non: lui adberionr.
afflua ilà que doiuent rapporter leurs efiudeo tout le: homme: , Efflu-
aalement lorgnai: , que Dieu a creez. pour dire au monde comme
[rongea animera De fait, ejîre eleue’, n’eflpaa regarder les autre: au clef

fifi! defo],ain: soupirer a relui qui efl eleue’ par clef»: toue. ôyiregra’dm’efi

Pou offre employé en grandes faire: : matu les manier auec grand e inte-
méfîfiflœritë. Ejire en dignitéeji non receuoir honneur : mai: et?" di.

S’- il.



                                                                     

. , I E P I s T R E.gne des?" honoré. Or celui efl digne dbonneur, qui ne commet rien indi-
gne-defo’y , ni dont Dieu putjî’ efire indigné, firuant a’ celui qui n’e- ’

afiantfiruiteur d’aucun, doit efirefirui de tous. C efipouiquoy Agapetu
1 addrcflant fan propos à l’Empereur 1ufiinian,difiit ainfi: Entre tous les.
ornemens de l’Empire , il n’y en a point qui decore plus que l’armoirie

de piete’ . Car les biens terriens [ont comme les eaux des torrens,
fqui abondent en peu de temps, Œfint aufii tofi e coulees. La gloi-

rc du monde s’enuole, 69’ n’a aucun arrefl: la louange de la ruiefainc’fc.)

dure a ronfleurs. Vous nuez, entendu coiffe leçon des 0037m premiere co-
gnotflancc. Car elle vous a cfie’ propofie par feu M enfligneur woflrepere,
qui r(totem laiflè’beritier defis biens Effetgneuries , 65’ qui a principdle-

ment 710qu , que fufiiez, flccefleur de [a vertu. Aufii [augmentez-ruons
tous les iours , par la fiequentation des "vertueux ramans. , 69’ parla com-

munication que vous auez, auec les figes morts , dont vous maniez, afi-
duellement les cfirits. Car combien qu’en coïte ieuncfle vos?" vousfoyez,

abfint de martre maijon, depuis quelques annees , que pour voyagez, en
Italie , es Allemagnes a? es Gaules , fi ne difcontinuez-wuspaa le cours
de vos louables exercices : ains pouifiiyuez, les efiudes de Mathe-
matique 65’ de Pbilofopbie , 69’ principalement celui de Piete’. Et cer-

tes , qui confiderera wojire façon de voyager , la pourra à bon droit com-

parer a celle de ceux, qui pour acquerir-[agmlè , ont fait le mefme. dine
fifitiadi’s Tlaton , qui pour apprendre ,fi bazarda de paflèr la mer, pour

fi transporter en Égypte. Ainfi les anciens Romains enuqyoient
leurieuneflè en Étrurie , 65’ depuiër en Grece , pour acquêrirles bonnes di-

fiiplines. fl cd «mon que coojtre pais d’Angleterre abonde auiourd’bui en

toutes fortes de bonnesfciencesfij louables exemples:maia cela ne vous a

retenu , que pour raflafier le defir genereux que vous auez, de fanoit;
vous n’ayez, quitte’ pour ron temps vos commoditez, , pour voir les pais
efimngersCe n’a efle’ pour voir des plaines E9” des montagnardes eiuieres

65’ des mers : des plantes 65’ des animaux : comme font certains cu-æ

rieux , qui ayans la hile plus lcgere que [ce pieds ,. changent. à tou-
tes heures d’air 65’ de pais , 65” non d’tjprit : reflemblans d ceux
rvont aux marchez, a” en reuiennent ranides comme ilsyfo’nt allez; Il efâ

fora): que Pythagoraaa dit , que nofire que rmlèinble a’ telles aires oie-n;
nelles:65’ qu’a ceux qui fi contentent d ’eflre fpeflnteurs, fans rvendre ni al- c

cbeterfintfimblables les Tbilofopbes. Mais il me pardonnera:puie que le r
lufire de la 117’qu vertu confifte en l ’afiionxeux fontbeaucoup mieux, qui .

confiderans que Dieu ne nous a pas fiulement donne’ les jeux pour "001?,

mairies autres inflrumens pour fichier: ioignenzt.» l’wfage a la cognoifi
fince. C ’efi ce que vousfaiéîes , en vous appliquant: à toute bonnefcien-

ce : matât principalement, en recercbant celle qui apprend à bien goutter-
nerfigy 69” autruy. (fifi celle qui proprement conuientdperfènnei de rao-

" ’ . [bru



                                                                     

. r EhPIS.T’RE."-
Il)? qualité , que Dieu erige pour eflre comme de gros Termes 65’ Arbois,

taos des efîats chuels il leur fait prendre naij’ame.’ C’efilafcience qu’A-,

rifloit compare au maiflre Architefiemu regard de qui les autres ne fini)
tu comme petits manæuures. C cfi celle dont Temctrius difiita Ptole-

me, qu’il deuoit eflre jiudieux. Car aufii n’efi-ce pas grand honneurà

engrand Seigneur d’efire expert en quelques autre; arts rvulgaires , qui

autrementfontlouables es perfinnes de moindre; qualité: mais leur flu-
moine louangecfi d’cjire entendus à bien regir 69’foy 65’ ceux qui leur

fintfiibmu. Qui n’efl autre chofi , que premierement bien commanderai

fg , pour pua apte; mieux commander aux. autres. Or penfant à cepro-
pas, la fl’iion de Platon me vient en memoire : lequel parlant des diner-
fcswocations de la [ociete’humaine , dit , que Tromethee a inuente’toiu les

autres arts : mais quant ail ’art de gouuerner les hommes , de]? , dit- il ,fuj-

piter,qui la produit par l entremifi de Mercure. Si ie ne me trompa,
ila wulufaire entendre , que tous les autres arts, qui [ont comme les
mains 65’ pieds de la faciete’humaine ,fànt comme conceus 65’ nez, de l’in-

choline 65’ addrefl des hommes à mais l’art de gouuerner , qui cfi comparé a

auchqÇprocede deDieu,qui le communique par fis mijagersfi ceux aufi
quels il lui plat]? donner fin. »Eflrit,ordinairement appelé l’ Ejprit de Cour

armement. Car ayans iceux èfii porter fun-faix grand 65’fipe-
[ont , Dieu leur fournit cjpaules 65fbrces pour ne fuccomber [nua [ipo-
fintes charges. C ce queles Poètes Payens ont entendu, quand, ci ceux
quifônt les chefr des autres , ils .4 ont donné pour compagne Pallas armeu:

reprefintans partelleimageg la prudence , confiance 65’ magnanimite’ne-

refaire d ceux , qui efians efiablu pour guider les autres , ne fi doiuent
guider eux-mefmes , ains implorer d tous ,momens la conduite de tDieu.
Car c’eftlui qui de iour efi Soleil, de nuicfîfirt de pale, à ceux qui voguans

fitrla mer du monde, le reclament, à ce qu’ilfiit leur pilote, 65’ leur

tout. Combien’doncque [biliaire rocque 65Latine notufiurnifl’c.)
abondance d’enfiignemens 65’ d’exemples A de telles chofis : fi off-cc.)

que cela fi puifi beaucoup mieux dev’yl’hifloire du peuple de Dieu?
il"! a gantefie’efc’rite par. loofaincfis auteurs en langue H ebraique , a efie’

depuis reprcfintee, en langue, Grecque rpar le pinceau de Iofiphfils de

Jimmy, 55’ cfidprcfint dejplqyeeparmcy en langage François. le ne.)
dira] rien ici de l’auteur,ni de l’buuragc pua que ie preten d’en parler en

me Treface. M au quanta ce qui efi’du mien : encor qu’il ne fait befoin,
qu on autre me die que c’ q? moins que rien’fiay-ieprins la hardiejè du

WWPTCfinter ce rien: qui ’neantmoins pourra firuir de quelque chofu.
Carfi ceux qui prenent plaifir à la guerre , 65’ d la chafi , aggrcent les ar- ,
mëstbmau’x 65’ chiens u’on’ leur offre, ’1’ ejpere que nous, Wonfitgneur,

qui prenez, plaifir au jubiet traitte’ par celi’ auteur , ne reietterez, ni lui ni

f0" WatfiateurCar combien que. mompuifiiez, rencontrer beaucoup d’au-

x. g.
g) a



                                                                     

E P i s T R! E. ’
"coauteurs Frappe, defiuels nous pourrez, apprendre la langue Frein-ï.
poile , (à laquelle vous vousplai’j’êz, 65’ vous addannez, a’ bonefcient’: )’

efi- ce que i ’eflir’nc,que "vous rvai’i’efaui’tiendrezde la plainte iadisfatte par

Samares , pour l’appliquer à soutire oflag". Il je fafihoit du dinorce que les ’

daphnies fadoient entre le cœur 65’ la langue: que nature coniointfiwni’ë

ment, que l un efflafiurce , 65’ l’autre efile rufian. Car ils efioient cu- q
’rieux a recercher les fleurette 65’mignardiz,es des mais:65 ’mejprifôient la

banne qualité des chofès.Ainjifont auiourd’huiplufieurs,qui par leurs

critsfitcreæ, mettenten la bouche des lifaus des douceurs,qui rauiflentles
fans-65’ cep’êdant ils dtflillît du poifin and: les cæursfuyeznfifyez, telles ’

parles d’efcrits, vous dont les ames bien neesfont alterees de rvertu. Lifêz."

ceux qui vous peuuent rendre plus [autans , plus figes 65’ meilleurs. Le: r
fiz, hardime’t cefiui- ci:il rnous inflruira,il vous confolera,il 720M deleéîe- ’

ra. Or ,’1VIonfeigneur , Dieu ayant addufle’wos pas fier les brtfies de ce

’quartier,i’a)l eflime’ qu’il nous prefintoit rune occaftï de recognoiflre en r00

, fire performe beaucoup de biens, que la charite’de vojlre nation a par (fiel?
defliloyez, enuers nouait pour m5 particulier,th efie’honore’ de vous 65’

des moflresu’e la)! rvoulu tefmotgner,65 mon: en remercier,en mon: (fiant
je. ce preje’ntjl eftpetit:mau ilprocede d’une affilioit non petite. Acceptez;-
’ ie , s’il rvous plaiji, comme rengage de l’honneur 65’feruice’ , que ie vouerai

magregrandeur65’ vertu. » j ..t Monfêigneur, ie prie Dieu, qu’il scout benie 65’ confirue’,65’ qu’il inule

tipliefisfainfiesgraces 65 benediéîionsfiir pour 657W toute’coojire illu-
. fl-re maifonËDejainéÎ Apre ce aide Decembre I; y 0’. ’

venin mimez: ce enflammaient
ANTOINB DE LA PAYE.

L.MAR,GONNE A M. DE. LA PAYE. SON ONCLE.
[avenu des neuffœurs,& leur douce faconde ’

ngen vousaformévnefibellevoix, ’
Des long temps vous choifit pour au peuple François I
Monflrer vu T I’ T E LI V 12,8: vous incline mOnde.’

Le Romain ellimé en armes a: en loix, ’ v -
Mué par voltre main,d’erecbeffe vid milite,

En forte toutesfois qu e retenant (on dire,
I De Romain qu’ilefloit,il fe trouua Gaulois.

Cefl Hebrieu,du Romain 8c du Grec autresfois
a Ad miré,par bien faireautant que par bien dire,

Comme ce Padoüan vous en: venu elîre, ’ ’ ’
Empruntant de vos m’ots 8c la grac’e a: le poids;

A eux fait le debat:cela peut-on bien dires
(keleurauez donné vneirprnortelle voix.
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701 VLaViedeiFlaue lofeph- I I V
eguoitles proùerbes deSnlomon, difànt: * il a vn atbre de pie pour CCliX
qui fontü’volontéll teprefentoxtEze’clilel,dlfîmt,c es os,qui lent (aux.

uiuront-ils ë Il n’oublia pasaufli le Cantnqua chanté par Moyfe,quid1t,1e
tueray 8l fetay viure.C’efl noflre vie 8c longueur de iours. l0 la munîmes: a-
mere 8c non amere,qugnd l’inhumain tyran des Grecs, qui a allume le feu
[ous les cruelles chaudieres,de bouillante cholere a amené à la torture 54
à tous autres tormens les fept fils de la vraye Abrahamide 1 leur a craie les
yeux , coppé les langues , les Enfant mourir de diuerslfupplices; pour lef-
quelles chofes la vengeance diuine afaitôtfem mourir ceü abominable.
Maristes enfuis d’Abrahnm auec leur mers viâorieufe à: remportant le
pris , feront congregez auec leurs peres, 8: recoüurerbnt leurs amcsnet-
tes 8c immortelles de par Dieuzauquel foit gloire à iamais. Ainfi foitzil.

f: un p l î’. un w :1 uni ’*
.LA VIEIDE FLAVE IOSEPH FILS DE

MATTHIAS DESCRITE PAR
x fini-mefme.

. A race n’efl pas telle,qu’elle ne fait remarquable,ains

le rapporte aux Sacrificateurs ,dont elle defcend de
pere en fils.0r comme chacun a le fondement de fa
noblefle ,vn ceflzui- ci, a: l’auttetpcefiui-lâminfi parmi
I”. noflrenation la marque d’yne mec illuflre eü d’aucir

V e par: à la Sadrificàture. (kami moy,ie nelbis pas feu-V
lementîflb des Sacrificateurs,tnais ie pren monon-
gine de ceux , qui entre les vingt 86 quatre rangs d’lCCUX (ont du premier
reng.En quoy malinesil-y-abeaucoup de differencezde la par: de ma me-
re ie fuis du (mg noyai. Car les defcendans des Afmoneens, defquels elle
cil: venüe , ont par vn long temps exercé la Sacrificature 8: la royauté de fi
noflre nationle veux aufli declarer comment mes predecefieurs ont fuc-
cedé lesyns aux autres.Le pere de mon trifliyeul efioit Simein , furnommé
le Begue z qui vinoit du temps que Hyrcnn us (aunerait: Sacrificatcur pre-
mier de ce nom,fils de Simeon aufii (ouuerninSacrificateur, efioit en offi-

l ce. Cefl’ Hyrcanus printâfemme la fille du Sacrificæt’eur lonarhâ,- dont il

eut neuffilszentre lefquels FutMatthia’sJuœommé le Courbe,qui nafquit
lian premier queHyrcanus fut en office; De Matthias naiquit lofeph, l’an
neufieme du gouueriiementd’Alexandrazde lofeph vint Matthia’s,l’an
dixicme du regne d’Archelaus z 8c icnafqui à Matthias l’an premier de.
l’Empire de Caius Cefar. I’ay trois fils,l’nifné’defquels en: Hyrcanus, nay

l’an quatriemeJuflus nay l’an feptieme,& Agri pa l’an neufieme de l’Em

pire de Vefpafiâle propofe cefie mienne gepealpogiefiomme je l’ay trou.-
uec efcrire es regiflres publics, pour fairevne’finâ ceux qui pretendent de
me calgmnier.Mon pere Matthias n’cfloit pas feulementnotable pour fi l
feule npbleflë, mais a suffi cité loüé àxaufe de fa iufliçe , à; trefcogneu en

IctufnlemJn plus-grande de toutes nos villes.Eflant.eIleué auec Matthias,
mon frere germain de perc 8c de mere,i’ay nuancé En grand [çauoingyant

bonne

f V x. , l



                                                                     

. 3-1 rlxmFils de Matthias. 71
a e . f n - a Ibonne memorre, a: v1uacrte d crprlt telle, qu citant encor erifint,d’enui-

ton quatorze ans,i elloy loüé de tous acaule de l’arïeé’tion que i’auoy aux i

lettres,& s’aflembloiët toufiours vers moy les Sacrificareurs a principaux
de la Ville, pour entendre de moy qUClque chofe de plus exaéie touchant
nos ordonnances. Sur l’aage de ièizeans Aie voulu ellayer que c’efioit des

(eûtes de nofire nation. Caril y-en a trois :celle des Phariliens, qui efi la
premierezdes Sadducecns,qui cri la feeonde,&.des Effeniês,qui cil la troiJ

lierne, commenousauonsfouuent dit. Car iepenfoy que vrayement ie
pourroy choiiir la meilleure , alors que i’auroy efprouué que c’efloit de

toutes. I’ay donc vefcu aufierement, ô: me fuis donné beaucoup de peine
en parfum par toutes les trois z 8c ne me contentant de ce quei’auoy moy-
mefines apprins,i’entendi qu’il y-nuoit vn certain Ban us vinant en vn de»
(en, le vellzant de ce que produiient les arbres , 5c fe nourriflhnt de fruiérs
fauuages,felauant fouuentesfois iour 8: nuiCt auec de l’eau Froide,pour [a
maintenir ciuile . le fa (on difciple , a: vefcu auec lui par l’erpace de trois
ansaSc lors ayant fatisfait à mon defir,ie m’en retournay en la ville. A l’an.

e de dixneufans,ie commençay à manier les affaires publiques , fuyuant .
a (côte Pharifaique ,laquelle cil trefapprochanre de la faire que les Grecs

appelât Stoicienne.Apres mon vingt ô: fixiemean,il-aduinrqueie m’en al-
layi âRome , pour la caufe qui s’enfuit. Durant que Felix gouuernoit la
Iudee,il y eut certains Sacrificateurs mes familiers,gensde’ bien a: d’hon-

neur,qui pour petite occafion furent liez se ennoyez à Rome parfum cô-
mandement , pour refpondre deuantCefar. Moy dèfireux de môyenn et
leurdeliurance,ayant principalement entendu ne nonpobflanr lesmrmés
où ils le trou uoient,ils ne mettoient. pas en oub i la picté enuersDifu,airis
vinoient de figues Gode noixgm’envin Rome,ôt couru fouirent de gradé
hazards furla mer . Carie finaufr’age au milieu dcclamèr Adriatique,ôee-
fiions bien enuiron fix cens, qui nageafmes toutela nuiâ, a: furie plané];
du iour,par la prouidence deDieu nousapparut vn nauire Gyrenien.Moy
86 quelques autres,iufques au nombre de qua-trevingts,deuâ»çafrnes1ere:
fies: fufm es recueillis en icelui.Eflant efchappé,ie m’en vin âDiCearcliie,
que les Italiens appelentPuzzoli, a: eu amitiëauec Alrtyrus, luifde natiô,
8c recireur de farces,tresbien voulude Nero n, Bd à lÎQccafiond’icelui riflât

paruenu en la cognoiflance de Poppea femme deCefar, ie deliberay de la
fupplicr qu’elle fifi deliurer ces Sacrificateurs au pl ufioflOutrelequel be p
nefic e,ayant receu dlelle de grands dons,ie m’en reuin au pais, ou ie trou-
uay ia des commencemens de nàouueaux troubles,&plufieurs efleuez fie-
rement à fe reuolter contreles RomainsJ’e m’efforçay de reprirn cr les fe-

ditieux , 8e les exhortay âchanger d’aduis :leur repreIEntât deuât les yeux
la qualité de ceux Con tre qui ils entreprenoient la guerre, aufquels ils n’e-
floient à comparer, ni en experiêce militaire,ni en bonheurzqu’ils (e Para
dafsët dôc de precipiter en ruine par leur temerité &grâde forcenerie eur
païs,leur pofierité,& eux- mefmesJe leur tenoy tels propos, ô: les prelïoy
infliamrnent à s’en deporrer,preuoyât que la fin d e cefie guerre feroit tref-

malencontreufe pour nous: mais ie nÎauançay rien. Car la Manie des de-
fefperez eutle demis de beaucoup. Et craignant que fi ie parloy conti-
nuellement d’vnc mefme chofe,ie ne vinfe a clive mal-voulu 8c foupçon-
né, comme fiie fauorifoy aux ennemis,& que mefmes, fi i’eltoy un: auï. a]!
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corps, ie ne fiifle mis à mort ,voyant’quele fort Antonien elioit defia oca
cupé,ie me retiray en la partie interieure du temple. Apres le meurtre de
Manahem,êt des principaux d’entre les brigands , ie (prti derechefdu tê-
ple, St conuerfay auec les Sacrificateurs , ôt auec les principaux t’l’Cfltl’ClCS.

Pharifiens. Grand e crainte me faifit,quand nous vifmes le peüple aux ar-
mes : a: ne l’çachansce qu’il nous falloir faire,ni n’ayans moy en d’arreiier

les mutins ,ôt touchans à la main le danger tout manifefle , nous leur du:
mes que nous citions de mefme opinion qu’eux :84 leur confeillafines de
fe contenir,8t laifl’er aller les ennemis. Car nous efperions que Gefixus ne
mettroit pas long temps à venirauec grandes forces , pour refiener tels
perturbateursOr eiianticelni arriué,ôt ayant combattu contre eux,il fut
veincu,ôt s’enfuyuit grande tuerie de [es gens:dont [ourdit la totale ruine
de toute nolh’e nation. Careceux qui defiroient la guerre, en deuinrent
tant plus efleuez, 8c (e remplirent d’efperance de venir finalement about
des Romains.0u.tre cela-,l’occafion qui s’en fuit fe prefcnta. Les habitant;

’ des villes circonuoifines de la Syrie,empoignerent tous les Iuifs habituez
parmi eux ,. 8x les tuetent. tous avec leurs femmes à: enfans Jans qu’ils les
peuflënt-accufer de crime aucun. Car ils n’auoiët brafl’é aucune nouueau-

té tendanreà reuolte cotre les Romains,ni fait hofiilité ouembufcheaua
tune contre ceux entrelefquels ils demeuroientles Scytbopolirains fun.
pafferent tous les autres en impieté. se m efchanceté. Car eflansafiiegez’ au

dehorspar certains des Iuifs,ils forcerent les huis habitans en leur Ville,de
prendre les armes, 8C de donner fur ceux de leur nation: ( ce qui nous e11:
prohibé se illicite) ô: combattans contre eux ilsles deicmifirent :ôt âpres
reflezdeicbnfiturcilslqublierent tellement la foy qu’ils auoient donnee’è
leurs aireriez» habituez en’tr’eux, qu’ils les tuerenr tôuS’iufqu’tzu niôbre de.

pl Lifiûu’fsiflïiliiéïch pareil ad (au: aux Inifs habituez enDamtis;MaisnousZ

anémiais pleinement parlé dezce fainesliuresefcrits par nous to urbain: la
puerieluriaiquezôt en ay fait mention-à prioient, voulant reprefenter aux
cireursrque 1.3ng erre faire votre lesRomains, n’efl procedee d e fait d’adrh

uis,ainsde neceilité forcee pour laplus part.,Ï . . ;. I l a ’ 7.
LAp’res’ que Geifius eut efié veincu,côm e nous l’anons declare’,l es princi;

pau’x de Ierufalë, voyans quelles brigands minets auec les mutins auoient
atmes’â Foribn,eurentpeur ques’ils festonnoient deiarmez, ils nefufl’ent

fubiugueî parleurs e’nriemis(ce.quiaduinraulfi depuis) 8c entendant; que
toute la Galilaejne s’efltoit pasen’cort’ottilement reuol’ree des Romains, 86

qu’vne partie d’icellefe tenoit encor en paix,ils enuoyerent moy ôt deux
antres d’entre-les facrifica’teutsfioazarôt Itidas , qui. crioient gens de bien
8: d’honneur, pour periùader à cesim’e’fcbans qu’ils truffent bas les armes,

poufileurfaire entérite, que le meilleur fieroit que les gës de bien de lam-
tion les guatdafi’eana’ reidlutiôprinfe pâteux fut,qu’ilsles.auoiaent touiï

ioursprefies à tout errenemens: maisqu’ils attendroient pour fermoir que
c en que les Romains deliberoient de faire. Ayant. donc prins celle com-.
m1ifion,ie m’en allay enGalilee,oùiotrouuay que les Sephoritcsn’cfioiët;

pas en vn petit bazard touchant leuripaïs, que les Giljleens auŒ-ntrefoa
lu de fourrager,â taule de l’amitié qu’ils continuoient de ponceaux ReJ
mains : d’autant qu’ilsauoient contraôté ibcieté 8: alliancea’ueciCeferiiusI

Gallus gouuerneur de Syrie.Mais ie les deliuray tçus de telle grain te 55.3p4’
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paifay le menu peuple:leur ayât permis d’enuoyer toutes les fois qu’il leur’

plairoit leurs hoitages vers GeŒus à Dora ville de PhoeniceJe trou uay
pareillement que les habitas de Tiberias efiolent in venus aux armes pour
l’occafion qui s’enfuit. ll-y-auoit en celte ville-là trois finitions : l’vne des

gens d’honneur,defq-uels le chefeiioit lulius Capella 8c tous ceux qui l’ac.

compagojcnt à [auoit Herode fils de Miarus,Herod us fils de Ga malus, se
Compfus fils de Compfus,(car Crifpus frete d’icelui , qui autrefois auoit
cité gouuerneur pour le grand roy,efioit en l’es poil’efliôs delà le Iordain)

tous ceux;la,di-ie confeilloient alors qu’il falloitentretenir la fidelité dô.
nee aux Romains 86 au Roy. Mais à cefl: aduis ne s’accordoit pas Piftus, à

q l’occafion de lulius (on fils.Car de nature il citoit glorieux. La («and e fa.

(lion efloit de ceux du vulgaire, qui concluoient à la guerre. lulius fils de
Piilus , qui efioit le premier d u troifieme parti, faifoit femblant d’eiire en,
doute touchant la guerre: 8c cependant il citoit defireux de nouueautez,
efperant que par tel changement il acquerroit quelque force pour [oy.
Venant donc au milieu de tous, il s’ePforça de faire entendre au menu peu
ple, que leur ville auoit toufiours cité de Galilee , ce qu’elle dominoit du,
rem s d’Herode le Terrarque , qui en auoit cité lefondateur , qui voulut
. uelaville des Sephorires obeili à celle de Tiberiaszqu’ils n’auoient pas

quitté telle preeminence du ,temps du roy Agrippa le pere:ainsauoit icel-
le perfeuerê iufqu es au temps d: Fel-ix gouuerneur de ludee. Mais à pre.
fent , qu’ils auoient cité donnez par Neron au ieune Agrippa, ils sacrent
en ce malheur. Carla ville deSephora obtenOit la feigneurie de Galilee,
depuis qu’elle obtêpere aux Romains: qu’ils auoient aboli la table royale

Baies regiflres publics.Par tels propos,& pluiieurs aurres femblables,tenus
contre le toy Agrippa , ilincrta le peuple a rebellion tôt leur propofa que
la faifonles conuioità prendre les armes, a ce que ’s eflans allouez auec .
les Galileens,ils le fiiÏent eu x-mefmes ieigneurs,d’autant que tous fe con-
ioindroient aifêment auec eux , pourla haine qu’ils portoient aux Sepho-
rites,defquels ils fe vangeroient auec grande force,d’autant qu’ils mainte.
noient la foy qu’ils auoient donnee aux Romains, a: par tels propos il ga-
gna à foy le peuplezcar il eiioit homme entendu aharanguerzôc par [a [ub-
tilité à: rufe dobien dire , auoit le deiius de ce qu’allegument Ces adueriài-
res.Car il n’eftoit pas ignorât des fciences cognuës entre lesGrecs’ z [brief-

. quelles i’e confiant,il fe print à defcrire comment, ces chofes s eûorent
pail’ees,afin qu e par tel langage il obfcurcxil: la vente-Mais nous monitre-
tons en la fuite de naître propos que ce perfonnage citait vu homme de
mauuaife vie, ô: que peu s’en fallut quelui auec [on fiere,lne caufafl’ent la

ruinede fa patrie.Alors donc,apres que lulius eut perfuade aux crtadms de
Tiberias de prendre les armes,ôt. contraint mefmes a ce faire plufieurs qui
n’en citoient pas d’aduis , il fouit auec eux , &lbruila les Villages des Gada-

, reniens &Hippeniens,firuez aux confins de Tiberias &ScythopqlisÆn tel
. cf131; efioi; Tibcriaszôc quant à Gii’cala,les afi’aires fi: portoientcpme s en-

fuit, Iehan fils de Leui voyant quelques citadins enorgueillis, al occafio’n
de la reuolte faire contre les Romains, s’efi’orçadeles retenir, s: les requit
de leurgarder la foyzmais quelque diligence qu il y milhfi n y peut-il rien
gagner.Car les nations voiiines,comme les Gadareniens,Gabaraganeens,

’-&’Tyriens affemblerent vne grofl’e armee,auec laquelle ils feietterent

I ’ sont
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fur Gifcala , aria . prinrent par force , puis l’ayans Vconfumee au feu
a: totalement deltruite,ils s’en retournerent chacun chez foy. lehm indi:
gué de éefi’ aire ,arma tous ceux qui citoient auec lui :6: donnant furlcs

euples fufnommez, il reballit Gifcala mieux qu’elle n’eltoit auparsuant,
l’a fermant de muraille pour eflre plus afl’euree pour l’aduenir.Gamala pet.

- [encra en la fidelité qu’elle auoit auec les Romains , pour la cauie quis’en-

fuit.Philippe fils de,loacim,com mis pour le toy Agrippa,efchappé contre
toute opinion , a: s’en entant en fui du palais royal de lerufiilem , lors qu’il

citoit alliegé, tomba en vn au tre danger d’eflre occis par Manahem 6c par
’les brigands efians auec lui:tnais certains Babyloniens, liens parçns,ellans

pour lors en Ierufalcm,empefcherent ces brigands de faire ce coup.Apres
donc que Philippe eut fciourné la durant quarre ioursr,au cinquieme il
s’enfuit, s’efiant defguil’é auec vne faufile perruque,pourn’ellrerecognu:

8c fi roll qu’il fut arriué en vn certain de (es villages , fitué pres le mont de
Ga-mala , il manda vers quelques vns de [es fubicts , qu’ils cufl’ent à veniri

lui. Mais Dieu empefcha, pour le grand bien de Philippe, ne ce qu’il pre- ’
tendoit n’aduintnfin que tous ne perilTent,fi cela euft ellé?’ait.Car la ficvre a
le laifit promptement, &lefcriuit lettres à l’es enfans Agrippa ce Bernic’e,

lefquelles il deliura à vn de [es Affranchis,pour les porter âVarus,qui pour
lors manioit lesaffaires du Roy , dont il auoit cité ellia’bli adtninil’tratcur

ar les Roiszd’autant u’ils s’en citoient allez à Berythe,au deuant de Gel-

lius. Apresîdonc qu’il eut receu les lettres de Philippe, 8c entendu qu’il:-
fioit efchappé, il fut fort fafché , d’autant qu’il penfa qu’on diroit qu’il ne

feruiroit rien aux Rois,puis que Philippe elioit arriuê. Il fit donc venir
en la prefence du peuple, celui quiauoit apporté les lettres, lui obiedant
qu’il auroit forgé cefi’ efcrit,& dilànt qu’il mentoit fiuflement,en ce qu’il

rap ortoit que Philippe citoit en Ierufalcm, gu erro ant auecles Iuif’s con
tre es Romains,il le fit mentir. Philippe ne lâchant la caufe pour laquelle
(on Affrâchi ne retournoit pas,il lui mâda vn deuxieme portât lettres,afin
qu’il entendil’t ce qui ,ellzoit aduenu âce premier, à caufe’dequoy il l’eioura

noir fi long temps. Mais Varus acculant aulli Emfl’ement cedeuxiemc,
commele premier , le fit mourir. Car les Syriens habituez en Celâree , lui
auoient enflé le cœur , en lui dilant qu’A , rippa feroit misai mort par les
Romains,à caufe des fautes commifes parlasluifs: 8c que Varus,qui elioit
defcendu de Rois , occuperoit la feigneurie. Car fans contredit, Varus e-
lioit tenu de Gang Royal, citant de la race de Soè’mus Terrarque du pais
voifin-du Liban. Aces caufes Varus s’enorgueillit,&retintdeuers foy
les lettres de Philippe,tafchant par tous moyens que le Roy ne s’en ap-
perccufi: 8c mit garde fur routes les aduenpues,’ d e peur quequelcun ne
s’enfuili , pour rapporter au Roy cequi s’elloit paire :8: pour site plaifir
aux Syriens de Tiberias , il mit à mort plufieurs d’entre lesluifs. "vou-
lut aufli entre rendre la guerre contre les luifs efians en Ecl’mtaneJt’lZ
quels on appe e [tufs Babyloniens, en prenant les armes auec les Tra-
chonitains de Batanee. Faifant donc venir àfoy douze d’entre les plus
eflimez des Iuifs habitans en Celarec, il leur enioignit de s’en aller en
Ecbatane , pour declarer à ceux de leur nation la habituez, que V1-
tus ayant entendu qu’ils pretendoient de s’efleuer contre le Roy , 951 n’en

croyant rien , il les auroit ennoyez vers eux, pour leur periuader de

’ mettre
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mettre les armes basŒe ce feroit vn figue ce: tain, par lequel ils demona
literoient tresbien , qu’il ne falloit adieufler foy au rap ort u’on tairoit
d’eux. Il leur manda. en autre, que d’entr’eux fuirent e eus eptante des

principaux, pour refpondre â l’accufation dontils elloient chargez. Ces
douze , eflans arriuez en Ecbatane vers ceux de leur nation , .trouuerent
qu’ils ne penfoient à faire remuement aucun :5: leur perfuadereni d’en-J
noyer ces feptante hommesz’ce qu’ils firenr,ne foupçonnans rien de ce qui

deuoitaduenir. Iceux donc defcendirent en Cefaree , auec ces douze am-
bafl’adeurs : 8c Varus, venant les rencontrenauec les forces du Roy, les tua
tous auec les lu (dits ambafiadeurs ,8: tira [on chemin vers les Inifs d’Ec-
batane. Mais vu d es feptante, qui citoit refehappé, vint en halle, 8c leur fit
entendre,ce qui s’elioit pallié :fur quoy ils priment incontinent les armes,
Beauce femmes 8c enfans le retirerent au fort de Gamala ,abandonnans
leurs villages remplis de force biens, émie plufi’eurs milliers de beliail.
Quand Philippeeut entendu cela,il vint aulli lui-mefme au fort de Cam
malazoùnçltant arriué,le euple s’efcria à haute voix, l’exhortant à prendre,

la feigneurie,& de faireli guerreà Varus 8c aux Syriens de Celaree. Car ils
auoient entendu qu cle Roy citoit mort.MaisPhilippe retint leur ardeur,
leur ramenteuant les bienfaits du Roy enuers euxzôcleur difCourant uel-;
le elioit la puilïance des Romains,contre lefquels il ne leur feroit vtile de
prendre les armes, en fin il les perfuada de ce faire. Le’Roy ayant entendu A
que Varus auoit deliber’e de tuer les Iuifs eflans en Ceiaree,auecleurs fait
mes 86 enfans(qui citoient plufieurs’ milliers) il en uOya vers lui Equus Mo
nodius,pour efire [on (in ccefl’eur,comme il a cité par nous decla’ré ailleurs.

Cependant Philippe tint le fort de Gamala a: le païs circonupifin , perles
uerant’en fa fidelité donnee aux Romains. Œand ie fi: arriué en Galilee,

a: ne i’eu apprins ce qui citoit aduenir par ceux qui me le racontoient,
Yeëcriui le tout au con cil de Ierufalcm, pour (Butoir ce qu’ils voudroient
dire fait par moy,ils me firent refponfe , queie demeurafl’e oùi’eltoy , a;

retinffent les ambaHadeurs qui anoient elle auec moy ,fiiceuxletrouA
uoient bon,pour pouruoir à la Galilee.Mais les iufdits ambalÏadeurs abô-
doient en richell’es proced ces des difmes’, qui leur auoient efié donnees;
d’autant qu’elles leur eltoient deües à caul’e qu’ils citaient Sacrificate’urs,

ôc firentleur conclufion de s’en retourner en leurs mations. Et d’autant.
que ie les exhortay àdemeurer, iufques à ce que nous eulIiOns efiabli nos
’afl’aires,ils y confentirent. le departi donc auec eux de laIVillelde Sephora,

ô: vin en vn bourg appelé Bethmaüs,dii’tant de Tiberias par quatre (la:

des: 8c de là ,enuoyay vn mefrager au confcil de Tiberias,exhortant les,
principaux du euple à venir vers mqy. (grand ils y furent arriuez , lulius
s’y trou ua auflinauec eux , ie di que l auoy elle enuoye ambaflàdeur auec
eux, par la communauté de Ierufalcm,pourles induire a demohrlebafii-

. mentconliruit par Herode le Tc’trarq.ue,ou.elt01ent peintes des figures;
d’animaux,puis que la loy leur prohibent de faire telles chofes;& les exhor.
tayâ nous laifl’er faire celte execution au plufipfirfque nous pourrions.
Par vn long temps Capella se ceux de [on parti te pictent d y coulen-
tiri mais en fin , nous les forçafrnes tellement, qu ils ü s y accord eren t.
lofuê fils d’Aphia (lequel nous auons dit ci-deuant , auorr eflelechefôc le
condué’ceur delafaé’rion des nautonniers 8c des. in digens) print auec (oy.

’ u G G G. ij.
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quelques Galileens,& mit le feu en to ut ce palais, f0 us efperance d’en mi.
ter ramies richeiles: d’autant qu’il y auoit quelques couuertures de max-

[on dorees,& en pillerait beaucoup de chofes contre noflre gré.Carapres

que nous mimes communiqué auec Capella,& auec les rincipaux Ti-
beriens,nous nous retirafmes de Bethmaüs en la hauteGaliliteCependant
les gens de lofué tuerent tousles Grecs,qui demeuroiEt-lâ,&qui.auam la
guerre leur auoient cité ennemis. Q0)? entendu par moy,ie-fu trefafpre-
ment defpité: 8c defcendi à Tibcrias, pour donner ordre aux meubles
Royaux,qui pouuoient efire emportez parles pillards C’eltoiët-d es chan
deliers faits à. la Corinthienne,’ ô: des tables des palais rOyaux,auec bonne

quan tiré d’argent mailif: se aduifay de conferuer au Roy, tout redan; je
mei’aifidefi donc venir dix des principaux côfeillers, a: Capella fils d’An-

tillus , a: leur deliutay ces. meubles , leur en chargeant de ne les deliurerâ
a’ucun autre qu’à moy. De la ,accompagné de mes compagnons en Am-
ball’ade,ie m’en allay à Giicala,vers Iehan,voulant,l’auoir quelle feroit [on «

intention :5; apperceu incontinent qu’il deliroitnouueaux remuemtns,
ouillé d’ambition de dominer.Carilme requit de lui permettred’em or

ter le blé de Cefaf,mis en refente es villages de lahaute Galilee,difant qu’il
le vouloit defpendre à la teparatio’n des murs de fa patrie.Mais moy,ayant
defcouucrt (on proieét,&ce qu’il deileignoit de fait e,ieluifi (auoit,queie

v ne lui permettroy point. .Car ie pretendoy dele conferuer pourlesRo-
mains,o,u pour moy, à qui la communauté de Ierufalcm airoit commisle
maniem entdes affaires de ce pais-là :6: voyant qu’il n’auançoit rienauec

moy,il s’addrella à mes compagnons, qui ne preuoyoient pas l’aduenir,&

citoient tref rompts à receuoir des prefens,& àforce d’argentles corrom
pic , âce qu’il; ordonnafreiir que tout le blé, qui le trouueroit en fou refi

fort ,lui croit d eliuré z à quoy ie me teu ,voyant que moy feulefloy fur-
rnonté par deux. leha-n fit incontinent vne leconde rufe; Car il fit enten-
dre, que les luifs hpabitans en Ccfaree d e Philippe , choient renfermez par

’ lencommandement du Roy , fous l’autorité duquel iladminiflroitceflc

prouince ,6: auoient en noyé vers lui , pour lui remonflrer, que d’autant
qu’ils n’auoie’nt point di’huille pur pour s’en feruit , qu’il pourueufl âlcur

en faire auoit abondamment ,afin qu’ils ne trani’grellafi’ent la loy,’ s’ils ve-

rioient â’vl’et de l’huile-Grecque.Ce qu’il difoit,non pour pieté qui full en

lui,ains pour (on anarice toute manifeflc. Car fichant ne deux feptiersfc
yendoient vne drachtneai ceux de CeEiree,& qu’en Gi?calahui&arthfep«
tiers le vendoiët quatre drachmes, il fa faiiit de toute l’huile qui efioit là,
à: l’enùoya àrCeiaree,difant que i’eflzoy mefme deceli’aduis. Car ienelui

auoy pas permis volontairemëtuiins par crainte,que i’eu,que flic m’y op-
pofoy,le peuple ne me lapidait Apres donc que ie lui eu côfenti, il amatira
grande femme de deniers par telle cautele. Apres quei’eu renuoyé mes
copagnons d e Gifcala en lerufalem,ic donnay ordre à auoit desarmes:&
à ce que lesvilles fuirent munies,ie manday qu erir-les plusvaillans d’entre
les brigands:ôc voyantqu’il ne ni’cltoit pollible de lent calier les armes des

mains,ie perfuaday au peuple de les prendre à gages,leur remonlirât qu’il

valoit mieux leur donner volontairement quelque petite l’anime,un de
laitier (accager leur poiÎcflions par eux. Ieriray dôc le fermât d’eux,qu’ils

ne mettroient point le pied en nome tefl’ort,qu’ils n’y fuirent 3996M!
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du casladuenantqu’ils ne fuirent payez de leurs gages,auec codition qu’ils ’

ne feroient guerre,ni aux Romains, ni aux peuples voiiins. Car fur toutes
chofes,ie taichayâ mettre la Galilec en paix. Et voulant,ibus pst-texte d’a-
mitié,auoir les principaux &plus honorables des Galileens,comme hoiia-l
ges,’de la foy qu’ils m’auoientptomife,ie me les adioigni comme amis,fa-

tuiliers 8c compagnons à iuger descaufes,iufques au no mbrc de feptanee,
8c prononçoy es fentences fclon leuraduis : m’efiudiant’fur roumi ne me
defioutner du droit par trop grande haliiueté, 8c d’efire netde toutecor-
ruption de prefens. Pliant donc paruenu âl’aage d’e’nuir’on trente ans,au-

quel remps,quoy que quelcun s’abflicnnedes cupiditezillicites ,ii cit-il
trefmalaifé d’euiter les calomnies des enuieux, principalement quand on
a grandeautorité , i’empefchay qu’aucune violence ne fait faire à fem me

aucune,& mefptifay tous les dès qu’on me prefentoit,comme n’en ayant
aucun befoin.Œi plus efi,ien’ay pas receu les dix mes qui m’elioiët deües,

8c quim’eüoient apportees: d’autant que i’elioy Sacrificateur. Vray cil:

qu’ayant obten u la victoire fur les Syriens habituez es villes circonuoili-
nes , ie prins partie du butin , que ie promi d’cnuoyer en Ierufalcm iceux
de ma lignee:ôc ayant prins les Sephoritcs par force par deux fois , les Ti-
beriens ar quatre, 8c les Gadateniens vne, ayant aulli reduit entre mes
mains [d’un , qui m’auoit [aunent dreiI’é des embufches , ien’ay puni, ni

lui,niaucunsautres des nations par moy nommees,comme la fuite de
noiire ptOpos le monfiteta. le penfe qu’à cefle occafion’n, Dieu, qui n’ou-

blie iamais ceux quifont leur deuoir,me deliura de la main d’icelui,& m’a
conferué depuis en plufieuts dangers, efquels i’efloy tombé,ôc dont ie
parleray ci apres.Le peuple Galileen nie-portoit fi’grande nife-drink auoy
telle croyance enuers lui, que quand leurs villes furent prinfes par force,
leurs femmes 8c enfans faits efclaues,ils ne lamentetent point tant de leurs
propres miferes,comme ils furent foigneux de ma côferuation. Ce qu’ap-
perceuant Iehan,il m’en porta enuie: &qin’efcriuit a: requit que ie lui per-
mifl’e de venir à Tiberias le baigner aux baings chauds pour la lamé de (à
performe. Ce queie ne lui tefufay , n’ayantaucun foupçon qu’il penfaii à.

’ mal faire.l’efctiui en particulierâ vn chaCun de ceux qui m’auoient com-

mis l’adminifltation des affaites dcTibcrias,qu’ils preparaffent logis pour
lui &pour ceux qui viendroient auec lui,ôcleurfournir largement tout ce
dont ils auroient befoin. En ce teinps-lâiedemeuray en Cana , bourgade
de Galilee: 6c Iehan ei’tant venu en la ville des Tibetiens , mit en tciic aux
habitans de quitter la foy qu’ils auoient âmoy , 6c de le rendre à lui. Plu-

fieùrs,qui appetoient nouueaux temuemens, prenans plailit aux mutine-
ries,receurent (es prOpos auec ioyezôc fur tous, lulius 6c Pil’tusfon perefe
monfirerent fort ardensâ le departir d’auec moy.,8eâfuyure le parti de
Iehan. Maisie me haliay promptement de leur renfler. Caril me vint vnq
meifager de la part de Silas , que i’auoy eflabli chef d’armee en la, Ville de

Tiberias,comme i’ay dit ci-deuant,me faillant entendre la volon tu destTi-
bcriens,ôc in’exhortant à me halier : d’autant que i1 ie tardoy,la Ville Vien-

droit incontinent en la pu’iflance d’autruy. Ayant receu ces millisies , ie
tin Silas a: deux cens hommes auec lui, ô: cheminay tout le long

de la unie]: , a: manday promptement le meflâger deuant moy , pour
.faireemcndrc ma venue aux citadins de la ville de Tibcrias. Le malin,”

GGG. iij.
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comme i’approchoy de la ville,le peuple vintau deuant de moy,;iyanu.
uec foy [chan : lequel,apres m’auoir falué en grâdtroubl ,de crainte un A

auoit que fun entreprinfe chant defcouuerte ,il ne fufi un hazard d’une
perdu,il fe retira fubitement en fou holieleric. Ogant à moy,eflantàvn
Rade pres de la ville,ie congediay mes gardes , 6c n’en retin qu’vn ,aucc
lequel ie prin dix hommes armez, 8c me mis àharanguer le peupleTibe-
rien,mc tenant deboutfur vn haut rampart : 8c leur remonfirantqu’ils ne
le deuoient pas rcuolter fi toi’t: que cechâgement feroit caufe de leur cô-

damnation :8: que les gouuerneurs,qui viendroient des lors en suant au- l.
roient iultes caufes de les foupçonner,côme gens quine leur garderoient
la foy.le n’aUOy pas encor fini mon propos , que i’entendi Vn de mes do.-
mcfiiques, m’aduertiffant que ie defcédiffe, d’autant que le temps ne Por-

toit pas d’eiire en foucide la bonne volôté des Tiberiens , ains de nia pro-
pre co’nferuationfic d’aduifet comment i’efchapperoy des ennemis. Car

Ichan auoit enuoyé les plus aEeurez qu’il coli entre tous fesgens-darmes
choifis entre mille hommes,qu’il auoit autour de foy: auec charge dôme
à ceux qu’il auoit enuoyez,de,me mettre à mort,ayât entendu quei’efloy

feul auec mes domel’iiquesCes gêsvinrët,&euiÏent executé leur coup,fi ic

ne fuiÎe fauté promptement du haut de la muraille en bas , ciiant foulagé
par Iacob, l’vn de mes gard es,& par vn certain Tiberien nommé Hetodc,
par lequelie fu guidé, 8c prins vn barreau auec lequel ie trâuerfày lelacôt
me fauuay,m’eliant retiré à Tarithee.Les habitans de Tarichee,ayans en-

tendu la defloyauté des Tiberiens, en furent fort indignez: a: empoi-
gnetët leurs armes,m’exhortâs à les conduite contre eux,& difoient,qu’ils

le vouloient venger d’eux de l’iniure faire à leur chefde guerre. Etfirent-
[auoit par toutcla’Galilee ce qui efioir aduenu, de defir qu’ils auoient de
les irriter contre les Tiberienszôc côuierent plufieursâs’aflemblcr,&rive-
nir vers eux, afin qu’auec l’aduis de leur chefils executaffent ce qui feroit

arreflé. De toutes parts vinrent plufieurs Galileensauec leurs armes ,qui
m’exho’rtoientâdonner fur Tiberias , 8c la forcer,afin que l’ayant totale-

’ ment efplanee,leshabitansauec leurs femmesôc enfans fuil’entflitsefcla-

ues.Les amis qui s’efioient fautiez deTiberias côfeilloient le mefm e.Mais
ie ne m’accordoy pas àleur dire,penfant en moy combien c’en chofe im-
portante de com menéer vne guerre ciuile. Car mon ad uis elioit,qu’il fil-

loit debattre iufques aux parolles:5c en ourre,ielcurtemôlitay quece ne
feroit leur profit de faire ce qu’ils requeroien t,attentl,u que les Romains
s’attendoient de les exterminer,par les feditions mutuelles des vns contre
les autresPar tels propos i’appaiiay la cholere des Galileenslchan eut gri-
de peur de (a perfonne,voyant que fou entreprinfc auoit manquéâ l’exe-

cution,8c prenant fes gens d’armes,il fe departit de Tiberias , pour aller à
Gifcala,& m’efcriuit pour fe defendre de ce qui s’efioir palTé,commcfi te-

la n’euii pas eflé fait par fou aduis. Il m’exhortoit aufli de n’auoiraucun

foupçon contre lui,adiouiiant des fcrmens 8c griefuesimprecations,poul’
faire croire ce qu’il efcriuoit. Mais les Galileens (car plufieurs autrese-
fioient derechefvenus de toute leur contreeportans armes) fiichins que
c’efioit vn mefchant hommcôc perfide m’inci’toientâles conduire cotre

lujsPFÔmettâs qUe promptement ils deflruiroienr Gifcala auec lui. le leur
protellay des remerciemens queie leur faifoy , à caufc de la promptituèle

qu’ils

,fi
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u’ils demoni’troient , auec promeife de ne me laiil’er furtnonter par eux

en bonne affection. icles requi «St exhortay cependant de fe’contenirzlcs A
priant de me pardôner, fi i’ay moy mieux appaifer les troubles fans meut-
tres.Apres que i’eu perfuadé cela aux Galileens,ie m’en vin à Sephora, dôt

lies habitas cl’toiêttCnus pour fcrmcsâ maintenir la fidclité aux Romains:

8C toutesfois iceux craignans mon atriuee,s’e&’orcerent de me diilraire
par vn antre entreprinfe,à ce qu’ils fuirent hors de toute peut. ils mande-
irent donc à Iofué capitaine des brigands fur les marches de Ptolemais , de

’ lui promirent de lui donner bône femme de deniers, s’il vouloit attaquer
la guerre contre nous auec les forces qu’il auoit , qui eiioient d’enuiron
limât cens hommes. Icelui preiiât l’oreille à. leurs promefl’es,voulut riens

aggrefi’era la defpourueüe St fans quepous penfiilions arien. il manda
donc vers moy , 6c demanda licence de venir pour mefalüer. Ce que lui
ayant ottroyé , d’autant que ie ne dontoy d’aucune embuiche , il print la

compagnie de fes brigands;& vint vers moy en grande halituMais fa mef-
chanccté ne reüfcit pas comme il preten doit. Car com me il approchoi r, ”
vu de fa compagnie le quitta, 8c vint à moy pour me declarer l’entreprin-
[mA quoy adioul’tant foy,ie m’en vin en la grande p’lace,faiCint femblant

d’ignorerl’cmbufche,& menoy bon nombre de Galileës ami 62,54 pareil-

lement de quelque Tiberiens:& aptes aiiuir bien aileurémêt muni les ad-
uenuës,ie com manday à ceux de la porte, que quand iofué viendroit,il le
laiil’aifent entrer lui fcul auec les premiers de la compagnie, en excluât les
autreszque il quelques vns vfoiêt de force,ils les frappaii’ennils firët ce qui
leur-auoit clic enioinôt, se Ioiiië entra en petite côpagniele lui cômâday
incôtinét de ietter les armes à terre,quc s’il n’obeïifoit, il feroit occis. Lui,

le voyât de toutes parts inuei’ti d e gensen armes,fut faiii de pennés; obeit.
Ceux de fa [fiiite,qui auoient eiiéex’clus,ayans entendu celte prinfe, s’en-

fuirent. :MaiS-i’appcle Iofué en particulier , 8c lui di, que ie n’ignoroy pas

l’embnfche par lui dreiiee contre moy,& l’occafion pour laquelle il eiioit
venu.Ce neantmoinsie lui pardonneroy [on mesfait,s’il fe vouloit repen-
tir,ôc m’eiire fidele pour l’ad nenir. Il me promit de faire toutqcela z a. taule q

de quoy ie le laiii’ay aller auec permiilion d’emmener ioy ceux qu’il ’

auoitau parauant.Ie meriaçay les Sephorites de les punir,s ils continuoiët
en leur ingratitude. En ce mefme temps Vinrent vers mqy deux des prin-
cipaux de la contree deTrachonite, entre tous ceux qui chiaient fous la

niiTance du Roy,ainenansaucc foy leurs chenaux,-atmes 84 deniers. Les
luifs les vouloient forcer d’elire circoncis,s’ils pretendoient de demeurer
parmi enxzmais ie nep’ermis que violence leur fuit faire, leur remoni’trant
qu’il faut qu’vn chacun feruezi Dieu felon la propre volon te, strioit pair
contraintc:ôc qu’eux s’eliâs refugiez vers nous pourIelire en leurre, n ayct

occaiion de s’en repentir.’Le peuplc,s’eliant laide perfuader, prefenta
liberalement aces gens qui eiioient venus,tout ce qur leur-citait neceli’ai- r

te pour leur viure ordinaire. Le toy Agrippa ennoya (on armais? Euh-VS
Modiuscheffur icelle, pour ruiner le fort de Magdala : mais ceux qui c-
fioient ennoyez ne fulfifoient pas àinuellzit la plaCetôcfe tenas en des lieux
cachez,ils molelioient Gamala. Le Centenicr Ebutius,a qu le gentiane-
ment de la Grade Campagneauoitciié do.nqne,ayaiitpcntendui (11in eiioy
à Simonias,bourg fitué fur les confins de Ga’liiee,diiiat icelui dcl cipace

’ n G G G. in].l
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de foixante Rades,print de nuiçt cent hommes de cnualerie, qu’ilauoifa.
uec foy,& enuiron deux cens fantailins,auec quelques habituez en la ville
de Galas [es affociez , lefquels il conduifit de nuiét , a: fe rendit au beur ,
où i’ellzoyJe me râgeay suffi en batailleauec grâde puifl’anceÆbutius s’ef-

forçoit de nousattirer en plaine campagn e,d’autant qu’il r: confioit bien
fort fur fa caualeriezmais nous n’y voulufmes entédre.Car eognoilfant l’a

uanrage qu’auoit la caualerie, fi nous comcparoilfions en raie campagne,
veu que nous ellions tous à pied,ie refolu e combattre au lieu où nous en
fiionszêe Ebutius refifla valeureufement durant quelque têps. Mais voyât
que (à cauallerie lui efloit inutile en ce licu-lâ,il s’en retourna à Gaba fans

riê Faire,ayanrreceu perte de trois bômes en celle chnrgeJele fuyuoy pas
à pas auec deux milhômes armez : ô: ellanr pres la ville de Befiira, fitueees
confins de Ptolemais , diflante de vingt [lardes deGaba où Ebutiusie te-
noit,ie difpofay mes gens dehors le bourg,auec charge de bien munit les
aduenües , afin que les ennemis ne nous milfent en quelque defordre,re-
pendant que nous emporterions le blé, qui y nuoit elle amalli’: en migri-
de quantité des villaîes d’alentour,par la royne Bernice. En ayant donc
chargé nombre de c ameaux a: d’afnes,i’en’uoyay le blé en Galilee.moy I

fait,i’appelay Ebutiusau combat. Mais ilne voulut ioindre,eflant ellon- l
né de noflre promptitude se hardielÏezpourtant ie m’en retournay contre
Ncapolitanus,que l’on difoit eflre au territoire des Tiberiensôe le fourra-

rager. Or ce Neapolitanus efioit capitaine de caualerie, arguoit entre-
prins degarder Scy thopolis côtre fes enn emis. rayant donc empefché de
faire mal au reilbrt d eTiberias,iepourutu âla feurté de laGalileeIÆand
Iehan fils deLeui,que nous auons dit efire demeurantà Gifeala,entendit
que tout me venoit à fouirait , a: quei’eflofy bien voulu des (gibiers, être.
douté des en nemis,il en fut fiché en (on e prit,& ellimant que mon bon-
heurlui cauferoitfa ruine,il fut pic ne d’vne enuie non petite, a: efperât
de faire (effet mon bon-heur , s’il allumoit la haine des fubietsâ l’encon-
tre de me. ,il gagna les habituez à Tiberias &â Sephorn,efiimât,qu’outre

ces villes-là , ceux de Gabara , ( or ce (ont les lus grandes de la Galilee) le
reuolreroient,& m’abandonneroient,pour il rendreâlui. Car il leur di-
roit qu’il les gouuerneroit mieux que moy. Ceux de Sephorp, ne (e ran-
gerenr à pas vn de nous deux , d’autant qu’ils auoient prins les Romains

pour leurs Seigneurs , a: ne lui prellerent point l’oreille. Les-Tiberienan
condefcen dirent pasâ (e reuolter,mais confentirenr à lui ellre amis.Ceux
de Gabara,s’adioignirentâlui.Celui qui les in uita à ce fairefur vn certain
Simon l’vn des premiers de la ville,ami a: familier de Iehan. Ils ne mon-
flroient pas ouuertementleur reuolte,d’autantvqu’ilsredoutoient fort les
Galileens, lefquelsils (canoient par experience efire trefifi’eérionnez en

mon endroit. Mais en furet ils efpioient l’occafion propre pour Erin? r
leurs aguets. De Bit ie fu red uit en vn trefgrand danger,pqur la cnufcqül l
s’enfuit. Œelq’u es ieu nes hommes, Diabariteins de nation, aguetrans la
femme de Prolemee,adminillrateur des affaires du Roy,-laquelle’aucc
grandbagagc ,5: fuyuiemefme de quelque catmlerie parmi vnegrandc
plaine,pour plus Frande feurté,pafloit du pais desRois au dellroit desR 0- fiimains, ut lefque sils le ruerent toutd’vn coup ,16: contraignirent relis

s . . , , .
Dameaprendrela faire, en butinant tout ce qu elle partouza: vinrenht a

- Taric ce
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Taticheevers moy , amenans quatre mulets chargez d’habits 8: de mena-
bles,& de bonne fourme d’argenrauec cinq cens pieces d’or. Moy voulait

i conferuer ces chofes âPtolemee , qui citoit de nofire nation , (car moitie
loy nous prohibe de frauder mefmesles ennemis) ie diâliceux qui lesa-
uoientamenez,qu’il falloit conferuer ces meu’blles,alin que d u pris procea
de dela vente d’iceuir,Full’ent reparez les murs de Ierufalcm. Mais ces ieus
nes gens priment mespropos en rrefm’auuaife part , d’autant qu’ilsne ria

raient point de portion de ce burin , felon qu’ilss’y efloienratrendus, 8C
s’en allans par le plat pais d’auteur de Tiberias, ils dirët que ie vou’lo y tra-Ï ’

hit leur pais es mains des Romains,& quei’vfoy de rufe enuers eux,quand
ie difoy que ce qu’ils auoient coquis de ce butin deuoit ellrerel’erué pour
la reparation des murs de Ierufalcm, 8c que i’auoy refolu de le rendre au
maiflre fur quiilauoit cité prins. En quoy pour vray ilsne [a trompoient
pas touchant mon intention.Carincontinent que ces ieunes gens le futés
departis , ie manday quérir Dafiion se lanus fils de Leui,qui efloienr deux
des premiers citadins 8c trcfgrands amis du ROy,,aufquelsic commanday
de renuoyer au Roy ce bagage , auec menaces qu’ils perdroient’la vie,s’ils

faifoient (çauoir à quelcun autre le moindre peinât de ces choies. Mais le
bruit eiiant femé par to ure la Galilee, que ie pretendoy de trahirlleur pais
aux Romains,& tous eflans griefuemenr indignez contre mop,iui’ques à
me vouloir punir,ceux de ’l’arichee vinrent aullî en opinion que ces ieu»
ries hommes difoient la verité,ôcpetl’uaderent tant à mes gardes,qu’â mes

gens de guerre,de me quitter ccpêdant queie feroybendormi,& que prô- .
prement ils le trâi’portall’ent en l’Hippodrome, afin qu’en celieu ils prinl2

fait confeil auec tous, deCe qui feroit âfaire contre eut chef:- A quoy i.
ceux obeirent , &Iy efians venus ,ils-’y trouuerentdefia vne grande Foule
allemblee. Car tous difoient d’vnc voix, qu’il’falloit punit ce rraiflre mel1

l. chant,qui efloit parmi eux. Mais fur tous ils choientefchaui’r’ezfparlloi’ué

fils de Sapitha,go.uuerneur pour lors de Tiberias ,homme pervers , se fait
naturellement pour trOublerde grands affaires, ieditieux a: mutin, plus
qu’autre.lcelui prenant adonc en (es mains les loix de Moyfe,ëc s’auançât

’° au milieu de la troupe , Si, dit- il, vous ne pourrez hait Iofeph pour ce qui -
” vous con cerne,iettez’les yeux lut vos loix, lefquelles voûte premier capi-
” raine cit fur le peina detrahir , 8c pr-enans à contrecœur la mefchanceté,
a .Puniil’ez celui quia elle li ofé.Cela dit,le peu ples’efcria de grande voirqôc

print auec foy quelques gens armez , a: Vint hafliuement au logis ou i e-
iioy retiré,auec refolution de me mer. le n enten doy’rien de ce trouble,
tanri’clloy endormi 8e lall’e’. Mais Simon l’vnde mes gardes,qui ellon re-

fié feulauec moy, voyantl’abbôrd de ccppeu’ple, me refueilla Be declara le

danger qui me prefl’oit , puis m’incita a in alter la Vie vaillamment ,en

braire capitaine,auant que ces ennemis unirent pour me Violeter a: tuer.
Lui me tenant tels pr0pos , ie me remia Dieu ,8: me hallayd aller vers le
Peuple. M’eltaut donc veflu d’vne robbenorre,& ayant man eipee pan-l

dame à mon col,ie prins vn autre chemin, par lequel ie pen foy n ei’tre te:
contré d’aucun des ennemis, a: me prefentay (obit en l’l-Iippodromezou

citant, ie me prollernay en terre, la baguant de mes larmes, en forte que
touscflimerent qu’on deuoit auorr compallion de mov. Alors fartant le
changement du peuple,ie m’efïtirçay deles diuiferd opinions,anant que

x
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ceux qui elioient en armes retournaffent de deuers m6 logis. Ieleur con.
ceday que i’auloy mal-fait , comme ils iugCOiét, mais ieles fupplioy queie
leur fille premierement cnrendreà quelle fin i’auoy rei’erué ces meubles

burin ez:ôcque puis’aprcs ils me filient mourir.Comme le Peuple me com
macloit de parler,arriuerentles gens de guerre,lefquels,fi roll qu’ils m’aP-

perceurent,accoururent pour me tuer.’Mais le peupleles retint, ô: le tin-
rent qu ois, attendis que quid i’auroy confell’é que i’auoy gardé ces meu-

bles pour le Roy, ils m’occiroienr,côme celui qui auroit confell’évne tra-

hifon.0r aptes que filence fut fait par tous,ie parlay ainli. Meifieurs,ie"ne
refufe pas de mourir,f1 la raifon le veut.Toutesfois auant que ie finill’e ma
vie,ie vous veux declarer la veriré.Sachant que celle ville efl trefcommo-
de à receuoir les efirangers, se qu’elle relioit remplie d’hommes, qui ayans
quitté leur propre pais,s’y retiroient pour efire participansâ tous’vos ad-

,uerfairesj’auoy d eliberé de bafiir les.murailles d’ieelle,du pris de ces men

blcs bu rinezzvo us clics donc cholerez contre m’oy , pourcequ’il cil que-
, mon de les employer en tels ’edifices. A ces mots s’elleuavne voix dela

part des Taricheens 84 des eflrangers,declarans qu’ils me remercioient,&
, exhortoient à prendre cœur. Mais les Galileens a: Tiberiens PCIflROitnt

en leurs animofitezmelleme’nt qu’il-y eut diuifiô entr’eulees vns me me-

naçais de me punir,&lesautres difans que ieyne m’en tormêraile pas.Apres
que i’eu promis de bafiir aufli le mur de Tiberias, a: d’autres de leurs vil-
les oportunes,i’ls me creurent à: s’en retournerent chacun chez foy. Mais

auifi ayant cuité le danger fufdit outre toute efperance,ie m’en retournay
en monilogis,accôpagné de quelques amis a: de vingt foldats armez. Les
brigands 84 les auteurs de la fedition craignans derechef, que le ne les fille
punir de leurs mesfaits,prinrent auec eux fix cens hommes armez ,81 vin-
rent au logis’où ie demeuroy, pour y mettre le feu. Leur venüe m’eilant
rapportee,i’eliimay indecent de prendre la fuite, 8: refolu de m’oppoferâ
eux auec? hardiefl’eJe fi doncfermer lesiportes,ôe môtay en vne hautechâ-
bre , d’où’ie leur di qu’ils enuoyaffent vers moy quelquesvns, pour rece-

uoir ces deniers. Cariepenfa’y que ce feroit’vn moyen pour leur faire ap-
paifer leur cholere.Eu’xi m’ayans enuoye vn des plus outrecuidez detous, "
ie lefi fouetter, 8: lui fi’cou’pc’r vne main , se le pendre par fun col, &puis

ietter à ceux qui l’auoient en uoyé.lls en furent el’tonnez &efperduszfi que

craignansqu’autant ne leur en print,s’ils feiournoient là d’auantage: ( car

ils conieâuroient de là,,quei’auoy plus de gës de guerre qu’ils n’clloiêll

ils gagnerenr au pied. Ainfi par tel lirara eme i’euitay ce fecondhazard.
Derechefquelques vns irriterenr le peupëe , difans que les gens du Roy
qui s’efioient retirez vers moy , ne deuoient pas viure, puis qu’ils ne vou-
loient pas viure à la mode de ceux chez lefquels ils s’efioient retirez pour
eftre conferueles les accufoient aufli d’eilre empoifonneurs, a: fauteurs
des Romains: le populaire fut incontinen r gagné à: deceu par les perfus-
fions de ces gens,parlans pour lui gratifier. Dequoy ayan t elle informoit:
fi derechefentendre au peuple, qu’il ne falloit perfecurer ceux qui elÏOICt
’venusâ refuge vers eu me; me moc uay de la bauerie de ceux qui lesaccu-

[oient d’empoifonnement , 8e queîes Romains ne nourriraient pas un:
de’milliers de foldats,s’ils pretendoient venir â bout de leurs ennemis Paf

le moyen des empoifonneurs. lls furent vn peu adduuCis par ces miens
pro-

..l
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propos. Mais s’eltans retirezderecheflils efloflentincitez contre ces Sei-
gneurs: ô: vinrent quelques fois arrec armes,iufques en leur logis en Tari-
chee en volonté de les tuer. le craigni grandement que li cefie mefchan-
cete’ , venoit à dire executee , que performe ne voudroit plus s’y refugier.

le me trouuay donc auec quelques autres au logis de cesSeigneurs,lequel
ievfi fermer,ôc tirer vne trenchee depuisicclui iufques au lac,mîdant que-
rir vn bat’teau,d edans lequel i’entray, se trauerfay au quartier des Hippe-
niens. Puis leur ayant ayé le pris de leurs clieuaux(car pofiible ne fut de
les retirer en tellenecefli’té de fuite ) ie les laifi’ay aller , aptes les auoit foi«

gneufement encouragez à genereufcment fupporter celle necellité. Car
i’ellzoy auili trefdefplaifant de ce que i’eltoy forcé d’expofer derechef en

danger fur terre hoflile,perfonnes qui s’eltoient refugiees vers nous.Mais
. ie iugeay qu’il valoit mieux qu’ils fuirent tuez parles Romains, fi ainfi le

portoit l’auenture,q uc s’ils citoient occis en mon reffort. TOuresfois ils
efchapperent. Car le toy Agrippa leur pardonna ce en quoy ils auoient
failli,& par ce moyen ils furentâbout de leurs affaires. Or ceux de Tibe-
rias efctiuirent au Roy , le requerans qu’il lui pleufi enuoyer armee pour
conferuer leur païs,declarans qu’ils vouloient fuyure fou parti. Sur celte
lettre,i’arriuay vers eux,6c me prierent de baftir leurs murailles comme ic
leur auoy promis. Car ils auoiêt entêdu que Tarichee citoit defia clofe. le
leur accorday de ce fairezôc aptes auoit fait prouifion de tout ce qui citoit
necelfaire pour tel edifice,iecommanday aux ouuriers de mettre la main à
la befongne. Trois iours apres , ie parti de Tiberias pour venir à Tatichee
diilzante de la d e trente liades : 8c aduint que quelque caualerie Romaine
fut apperceüe , loin de la ville: qui fit croire aux habitans que c’efioitl’ar-
mec du Roy. Et âl’infiant ils le prinrent à dire des proposâ la loüange du

Roy, 8: à mon blafme se vitupere. (Mlcun accourant me rapporta ce
’qu’ils penfoient,&com ment ils refoluoient de fe teuolter de moy.Ce que
ayant entend u,ie fu grandement troublé.Car deTarrchee t’auoy tenu-oyé

les gens delguerre en leurs maifons,a caufe quele lendemain citoit le tout
du Sabbat. Car ie nevouloy paquueles citadins deTarichee fuirent en
trouble à l’occaliô de ces troupes guerrieres. Or toutes les fois que ie de-
meuroy en celle ville-lâ,ien’eiioy en penfee de pouruoir à la garde de ma
performe , ayant fou uenresfois fait l’eipreuuç , de la lo’yaute des habitans

enuers moy. Ayant donc autour de moy tant feulemer (cpt foldats,auec
mes amis, ie ne [çauoy quefaire. Carie ne trouuay pas bon de renuoyer
quem mes forces , d’autant que le iour declinoit alors: a: quand bien el«
les fufl’ent arriuees le lendemain,elles n’eulI’ent peu prêdre les armes,d’au-

tant que nos loix le prohiboient,quelque grade que full la magnifia-e
fii’abbandonnoy la ville au pillage des Taricheens a: de ceux qui citoient
lôgez chez eux,ie preuoyoy qu’ils ne fieroient fufiifans popr ce faireD au-
trepart,ie voyoy,que ia ie retardoy par trop,d aura: quel armee enuoyer:

ar le’Roy i’e ferort defia haliee, d’entrer en la Ville , de laquelle ne feroy

defcheule deliberay donc d’vfer d’vn certain llra’tageme contre eux. Car

i’ordonn ay qu’incôtinent les plus loyaux de mesanns, fe trouuafl’entaux

portes des Taricheens, pour gardeprdfo-igneufemet qu aucus ne fougerait,
&pour retenir Ceux qui levoudroret fairc:pu1s appelay les ChCFSClC m" f
les, a: enchargeay à chacun d’eux , qu llS montaflent en barque auec le pr-

x
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lote,ôe me fuyuifl’ent en la ville deTiberiaszôc moy acco mpagné des fept

foldats ô: des amis que i’auoy,ie voguay vers celte ville-lâ.Œand les cita-

dins s’apperceurent quhucune armee neleur citoit venüe de la part du
Roy, 8c que tout le lac citoit plein de barreaux , ils furent en crainterou-
chant leur ville,ôzefperdus,comme fi les barreaux enlient eflé totalement
pleins de vogueurs,ôt changerent leur aduis. Mettans donc les armesbas,
ils vinrent au deuant de moy auec femmes se enfans : difansbeaucoup de
proposai ma loüange.Car ils faifoiët Côme f1 ie n’euH’e rien defcouuen; de

leur deffein,ôc me requerorët d’efpargnerleur ville. Mais quâdie fu venu
pres d’icelle , ie commâday aux battelrers de ietter les ancres loin de terre,
de peut que les Tiberiens n’apperCCufi’ent que ces barreaux citoientvui-
des de perfonnes:8e moy feul m’approchay d’eux en vne petite nacelle,ie
les redarguay deleur ignorâCe,& de ce qu’ils efloiët fi facilesâfe defiour-

- net de la fidelité qu’ils m’auoiët promife, fans qu’ils en enflent aucuneiu-

Re occafion. le leur promi neantmoins de leur pardonner alleurément,
s’ils m’enuoyoiët dix des principaux d’entre eux. A quoy ayansiceux ob-

temperé , 8c m’ayans en noyé les hommes que ie leur auoy requis, ieles li

monter fur des barreaux a: les manday à Tariehee, pour eiire en garde.
Par ceilze rufe ie me faifi de tout leur confeil,peu à peu,ôc aptes eux enuoy-
ay en la mefme ville plulieurs des principaux d’entre le peuple,en nombre
non moindre que des precedens. (&and le peuple vid en quels,ëc côbien
grands mauxils s’eilzoient fourrez, ils me requirent de faire punitionde
celui qui citoit l’auteur de celte fedition:qui efloit vn nomm é Clitnsieu-
ne homme outrecuidé à: remeraire. Maisie penfay que ce ne feroit pas
bien fait à moy de faire mourir vn bôme de ma nation:&que neantmoins
force citoit de le punir.le cômanday dôc à Leui , l’vn dermes gardes d’em-

poigner Clitus,& de lui coperl’Vne des mains.Leui craignait de faillir tout
feul au milieu d’vne telle foule,ie ne voulu que les Tiberiens s’apperceuf-

fent deifa pufillanimité, 8c appelay Clitus,& lui di,puis que tu merites de
perdre les deux mains , pour t’eftre monllré f1 ingrat enuers moy, il faut
que toy-mefme fois ton propre executeur, de peut que plus griefue peine
nelt’aduiëne,fr tu me defobeis. Il me requit importunément que ielui en
laiil’afl’e vne,â quoy ie condefcendiauec grand e difficultézôc lui,pour eni-

ter la perte des deux Imains,print promptement vn glaiue &s’en coupalui’

mefme la gauchezôc parce moyen il appaifa la fedition. Apres que iefu de
retour à Tarichee,& que les Tiberienseurent entendu la finefl’e donti’a-

uoy vfé enuers eux,ils en furen trtrefesbahis,voyans comment i’auoy puni
leurin’gratitude 8e mefcognoifi’ance fans qu’il s’en fuil enfuyui aucun

meurtre.Apres auoit ennoyé querir Ceux du peuple Tiberien qui eiiowt
en prifon ,-au nombre defquels citoit lulius ô: [on pere’Pillus, ie lesfi ligu-
perauec moy ,8: durant le repas , ieleur di que ie n’ignoroy pas quel ar-
mee Romaine ne fuli la plus excellente de toutes.Cependant ie me taifoy
à caule des brigands qui Ieltorentà l’entour: a; leur confeilloy de faire le
mefme, 8e d’attendre 1’0pportunité du temps , ne fe fafchans de me tec?-
gnoilire pour leur chef: d’autant qu’ils n’en pourroient pas aifémenrre:

contrer vne aurre,qui full: autant humain que i’efloy. le ramenteu auliia .
Iufius,qu’auant que ie fulfe venu de lerul’alem,les Galileens auoient cou-

. , , I l
pé les mains à fon frere ,l ayans accufé d auorr mefchamment forge Elfes.-

. , , au 05
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faunes lentes auant la guerre: a: que depuis le depart dePliilippe , les Gl-
malites s’efians mutinez contre les Babyloniens, auoient tué Chares,
parent de Philippe:6c auoient modere’ment puni iofué [on beau-frac,

mari de [a (ceur. 1 IApres ces-propos tenus durant’le repas,ie commandayincnntinent
que nous ceux qui elloient des gens de lulius , fuirent deliurez de rifon
des le grand manif. Mais nuant que cela fenil ,il aduiue que Philippe fils
de Iacim , [e departit du fort de Gamala , pour la caufe qui s’enfuir. Phi»
lippeayanr entendu que le Roy Agrippa changeoit,Varus,& que Mo-
dius Equus fou ancien ami 8c familier , lui deuoit fucced et , il lui efcriuit
pour lui’faire fanoit ce qui lui citoit aduenu , 8c l’exhorroit à lui en noyer

promptement les lettres. Par lui niandees aux Rois. mand Modius
eut receu ces lettres, il en fut treûifetemendant par icelles que Philip-
pe citoit efchappé , 8: efcriuit lettres aux Rois eflans aux enuirons de

Berythc. l i , i » lÏ Le toy Agripfa ayant entendu la fauIÎeté du bruit qui auoit cou-
ru touchant Pin ipPe , qu’il deuoit efire le chefôc conduâeur de l’an

mec des luifs en la uerre entreprinfe contre les Romains ,enuoya
ensâcheual vers Phi ippe, pour lecenduire vers lui :ôc ellant arriué, il

l’accola trefamiablemenr : &leinon-ftra aux capitaines Romains,leur di-
fant,que c’el’coit Philippe, dont vn communpropos auoit elle renié,
qu’il s’eûoit rebellé .conrre les Romains. il lui enchargea donc
qu’ayant prins avec foy quelque caualerie,ilmarchafl en diligence vers
le fort de Gamala, pour tirer delà tous (ès domeliiques , a: les lui amener,

’ a: reliablir derechef les Babyloniens en Batanee z, luis enchargeant d’em-

ployer tbute fa pouruoyance,àce que nouueaux troubles ne s’efleuaf-
fent de la Part de les (ubieé’ts. Si roll que le Roy eut fait fanoit cela à Phi-v

li pe , il le diligenta pour flaire cequ’il lui auoit enioint. .Vn certain tria-
elieur, nommé IofePh,ayant attiré à [oy.vn nombre de ieunes gens 0m.

ntrecuidez, s’aflbcia auec les principaux de Gamala, à; les fit fouleuer!
les ayant induits à le reuolrer centre le Roy , 8c àprendreles armes, cn-
intention de recouurer leur liberté par tel moyen. De fait, ils en for-,1

A cerent quelques vns, a: tuerent tous ceux qui ne Condclcendirenrproma,
Ptcmefi: à leur opinion. Ils tuerent aufli Chares,,ô; vn certain lofué.
parent d’icelui , enfemble la (ceur de lulius Tiberien,comme nous’a-
nons defia dit ci deiïus. Ils m’efcriuirent auiflî,& me requirent que ie.

leur enuoyallie force de’gcns degucrr: æ 39°C murins lm"; do’œ let"-
ville de murailles :6: ne les efconduyl alertas vne de ces, deux-requiefieSa;
La contree de Gaulonite,iufques au bourg 6:50]qu (firebellaCOn-Ï.
tu; leRoy. le fermay de murailles Seleuçieôc Sogane,bdurgadesrre(;.- .
fortes de nature, a; de difficile abberd. le fi avili prefque le. mefme de.
lamnia, Amerytha , Châtain? sbomgadcs dËla’hamç Came? 3 W071

d’elles fuirent Gruees Parmi des rucherai: fertiliay aufli (emblablemem.
Tatichee, Tiberias, a: Sephoris, villes de Galilee, 64.165 bourgade la cancre.
ne des Arbelains, Bcrf0bê, 5313m0") humus çaphïfmth ’ C°m°fagfï

r na , NePhara , a: le mon: Itabur z efquelles le. un benne quantum.

a . . HHH. 1. r
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de munitions de blé 3c d’armes. ichan fils de Leui augmenta la hai-
ne qu’il auoit conceüe contre moy; eliant fort defplaifanr du bon-
heur que i’auoy en tour mon maniement: ce sellant. totalement;
refolu d’auoir la defpefche de moy , il ferma incontinent de muraille
Gifcala ville de fa naiifance , puis enuoya Simon fou frere, a; lonatlianfils
de Sifenna , auec enuiron cent hommes de guerre, en Ierufalcm ;vetsSj-
mon fils de Gamaliel ,pour l’el’mo’uu’oir à perfuader au commundeleru-

falcm de me depoffeder du gouuernement de Galilee, sa le lui decerncr.
CcvSimon citoit de Ierufalcm,d e race illulire, de la [côte Pharificnne,(qui l
font tenus pour les plus entendus es ordonnances du pais, que ne (ont
tous les autres. ) Il efloit homme plein d’entendement si de dilcours ,qui,
par (a prudence,pouuoit redreIÎer lesqafËaires tombantes en mauuais eûar,
la ancien ami 8c familier de [chant a: adonc mon ennemi. Ayantdonné
lieu à la requefle de Iehan, il fit tant qu’il perfuada aux Sacrificateurs Am-
nus ô: à Iofué Fils de Gamala, &â quelques autres de ce complot, qu’ils me

retranchaifenr fur mon accroiiiement , fans attendre que ie folle plus ac-
creu en honneur: leur remonùrant quece feroitleur profit,fi i’elloy del-
pouil-lé de la Galilee. il les exhorta en outre de n’attendre ce que feroitA-

nanus , d e peur que filie venoy à en auoit quelque cognoiflance,ie neme
iet’tafle dedans la ville auec grandes forces. Telefloit le confeil de Simon:
mais le Sacrificareur Ananus declara cefi’ œuure n’entre tant ailé à exctu-

ter: d’autant que plufieurs des Sacrificateurs a: des gouuerneurs du peu-
ple me rendoient tefmoignage, que ie me portoy honneflement en mon
office de gouuerneur : a: quec’efloit mal fait d’inten ter acculâtion contre

vn perfonnageà qui on ne pouuoit rien obieéter. Quand Simon euren-
tendu les propos d’Ana-nus, il les pria de n’en dire mot, 8c de ne diuulgucr

ces propos: sa leur dit qu’il auoiepourueu à ce que ie faire promptement
chaire dela Galilee. Et ayant faitwenir à foy le fiere de lehan, il le chargea
d’en noyer des prefenslà Anan us. Car, difgitnll , ce faifant , ils feront tant,

l qu’ils lui feront changer d’ad uis. En fin Simon vint à bout de ce qu’il pre-

tendoir. Car An’an us se (es adherensfurent corrompus ar argent, 8c s’ac-
corderent à mêdeietter hors du .gouuernement de GalileeJans qu’aucun
amrcdÇtOl’ttèla ville en (ceufirien. Leur’aduis porta d’enuoyer des per-

fonnes fignolas de race a: d’erudirionzdeux defquels efloientdu populai-
re,afçauoirîlonathan 86 Ananiasg-de la faire des Pharifien’s :le troifiemc e-

litoit Gozor de la race des sacrificateurs 8: de laÏfeéize Pharifienne. Le plus ,
ieune d’eux tous elloitî Simonf, du ’reng,des Sacrificateurs. ilsleur com-
manderait de le tranfporte’r en’gGalilee,ôc que lâ-cfians,ils s’enqueliafrcnt
deela communauté des Galileens, dela caufe-po’ur laqu’elleils m’aimoicnt:

ads’ils refpondoient qu’eLc’èitoir d’autant que i’cfloy enfant de-la ville de

Ierufale’mals repliquerOientquÏeux quatre sur: citoient dela mefmevil-
lezs’ils allé uoient la’cognbiflance des loix du pais, eux auroientâ dire,

qu’ils n’en- citoient pasau-fli ignoranst s’ils difoient que cleiioit à cau-

iede la Sacrificature, ils méritoienten nuant- que deux d’entre eux c-
itoient Sacrificateurs . Ï A ces ropos conioignir Ionarhan qumnœ
mil d’argent pelant , prins des deniers publics: Et aptes qu’ils eurent en-

tendu qu’vn certain Galileen nommé Iofué , ayant vnecompagnic d° v
fix

HJÀ
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- fix cens foldats, s’el’toit tranfporté en Ierufalcm ,ilsl’enuoyerent querir,

à: lui donnerent la folde de trois mois, auec commandement expres de
fuyure les gens de lonathan, en leur rendant obeiflan ce. D’auantage , ils
donnerent à trois censhommes de la ville argent, pour la nourriture de
tous,auec inionÇ’tion de l’uyure leurs ambailadeursComme ils leu r obeifL

(bientôt s’efquippoient pour fortir , les gens de Ionarhan elioient auec
eux, menans le fiere dciehan sa les cet foldats, auec com million de m’en-
uOyer en la ville de Ierufalcm , fi ie merroy basles armes volontairemen t: V
maisfi ie leur faifoy.refiflance,qu’ils me titillent à mort,(ans crainte aucu-
ne.Car telle citoit leur ordonnancells auoientauifi efcrit à lehan,qu’il le
tint preli,pour me faire la guerre.D’,auanrage,ils auoient ordonné aux ha- ’
bitans de Sephoris a: de Gabara, a: aux Tiberiens , d’enuoyer [cœurs à Ie-
han. Ces chofes m’ayant eiié efcrites par mon pere,auquel Ioliié fils de
Gamala , l’vn de ceux qui ’s’elÏoieur trouuez en celte deliberation , qui e-

fioit l’vn de mes amis a: familiers, ie fut fort contriflé , voyant mes conci-
toyens fi ingrats enuers moy,quepar enuieils auoient decerné ma mort:
a: de ce que mon pere me conuioit par lettres trefamples à me retirer
vers lui : difant qu’ildefiroit de me voir,qui efloy [on fils, premier que de
finir. le communiquay ces chofes auec mes amis,& leur fi faucir que de-
dans trois iours ie quitteroy leur contree, pour me retirer culmen pais.
Tous en furent efpris de grande trilieiiezôc me prioient,en plorant, que ie
ne les abbandonnafle pas: d’autant quiils feroient perdus, s’ils efioient de-

. fiituez de ma conduite. Mais com meie ne m’accordoy pas à leurs [appli-
cations , ains citoy en follicitude de la conferuation de ma propre vie, les
Galileens craignans que [i ie me departoy d’auec eux, les brigands ne vin-
fenti les vilipender,ils enuoyeren’t par toute la Galilee gens,pourfaire
entendre la refolution de mon depart.Plufieurs ayans entendu celle nou-
uelle,s’afl’emblereut de ton tes parts,auec femmes &enfans,non tant,com
me i’efiime,de regret qu’ils enlient de mon allee,que de la crainte qu’ils a-

uoient deleursafliaires. Carils feperfuadoiengquemoy demeurant auec
eux,il ne leur aduiendroit aucun mal.ilsvinrent,donc en vne grande cam
pagne , nemmee Afoch , où le demeurox. il m apparutceücnulâ-lâ vn
merueilleux fouge. Car m’eliant mis au l1â,tout trille 8c troublé pourles
chofes qui m’auoient elle efcrires,il me [embla que quelcun citant au dei:
fus de moy , medifoit ces mots , Appaife les douleurs de ton efprit, 8c fois
affranchi de toute peut. Car ce qui te courtille, fera ce qui refera grand 8c
tresheureux et; toutes chofes : 8c non feulement tu redreiTeras ces chofes,

’ mais auili beaucou d’autres: ne te laiTe point , ains fouuien-toy , qu’il
fait; mefme que tu frimes la gnerre aux Romains. Apres que i’eu veu ce
Fonge,ie me refueillay, tour appareillé quei’elioy de defcendre en campa-
gne. Etâ ma veüe, tout le peuple Galileen ,auec femmes 8: enfants ,ie iet-
faut à terre 8c plorant, me fupplioit que ie ne l’abbandonnafle pas aux
ennemis , ô: ne m’en allaiÎe en laiflantletir pais, pour eflrela proyeôtla
mocquerie deleurs aduerfaires. Mais voyas que le ne donnoy aucun lieu
a leurs prieres ’, ils me contraignirent par ferment de demeurer auec
eux-.8: difoient plttfieurs iuiures &outrages contre le peuple de Ierulaa
lëiqm ne pouuoit fouffnr que leur pais lQu1lIlË-ldlîl qHuelqjuc paix.M0y oyant
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l ces Propos, gvoyantla defolarion du peuple, eu le cœur rompu de com.

paflion,& me refolu que la chofe meritoit,que Pour vn fi grand peuple, je
me mille mefmes en manifeltes dangers. le euraccorday de demeurer-.8:
ordonnay que cinq mil foldars d’entr’eux vinfent ,ayans leurs prouilions

de viures,renuoyant le refit chacun en a mailbn. Œand ces cinq mil fu-
reut venus,ie les pria ,8: mis a’ueceux les trois mil quiauoient elléauec
moy, enfemble quatre vingts cheuaux, a: tiray mon chemin vers Cliabu.
lon,bour-g fur les marches de Prqlemais,oùi’entrcprins de drefl’er mon ar-

mec: regardanta’. la guerre qui le deuoit faire contre Placidus,quielioit
Venu auec deux compagnies d’infanterie,ôc vne de caualerie, enuoye par
Celiius,Gallus,pour bruller les bourgades des Galileens , prochainesdc
Ptoleniais. Lui s’elÏant retranché deuant la ville de Prolemais , ie logeay

flamblablement mon armee loin du bourg,enu1ron foixaute lladeszôt
par plulicurs fois fifmes fortir nos foldats comme en bataille, niaisilne -
s’y huque desefcarmouches. Car Placidus cognoifl’aut qu eie me prefen- ’
toy au combat , en efioit efionné , a: le retiroit: quoy qu’il ne (e departill
point de Ptolemais. En ce mefme temps vint Ionat’han auec les autres
ambalI’adeurs,que nous auons dit ci dcfl’us auoit eflé ennoyez par Simon,

a: par le Sacrificateur Ananus, lefquels tafcherenr à me furprendre par
embufches: d’autant qu’ils n’elioient li hardis que de m’a’ggreifer animes

del’couuertes. Ils m’efcriuire’ntvne milliue de telle teneur. Ionathan,&

les ambail’adeurs eüans auec lui, ennoyez par les Ierofolymitains,âlo-
feph, Salut. Nous ayans entendu par les princi auxde Ierufalem ,quele-
han de Gifcala vous a ci deuant dreil’é fouuent es embufches,nousauons a
efié ennoyez pour le reprîmer , 8c l’exhorter a vous rendre obeiil’ancc
pour l’aduenir. Et defirans de deliberer auec vous. touchau t de ce qui fera

de faire en commun , nous vous prions de venir vers nous le plulioll que
vous pourrez, fans grande compagnie, d’autant quele bourg nèferoitca-

able de les loger tous. Ils m’efcriuoienten tels termes,s’attendansquc
l’vn des deuxaduiendroit,ou que moy,Venant defartne’,feroy facilement
empoigné par euxzou qu’amenant auec moy grande compagnie,ie l’eroy

condamné comme ennemi. Le melIager qui m’apporta cette miIIiue e-
fioit vu hardi ieune homme â chenal, qui auoitautresfois porté lesarmes
pour le Roy. Il citoit alors deux heures en la n uiâ ,64 lors i’efioy banque-

tant auec mesamis ô: auec les principaux de Galilee. Vu de mes domelli-
qu es m’ayant faiti’auoir qu’il efloit arriué a chenal vu certain IuiEôtayant

commandé qu’on le fifi venir,icelui m’embrafl’a, mais nontotalement,&

me tendant la lettre, me dit. Ceux qui (ont venus delerufalem vous cn- ’
uoyent cente milliue,reudez-leur refponi’e’prom tement. Carie fuis pref- ’
féderetou’rn et vers eux. Ceux qui eiioient a rab e s’esbahirent del’auda- ”

ce de ce foldar. Mais moy,ie lui commanday- de s’aii’eoir, a; de banqueter
auec moy: lui faiiant refus, ie tenoy la lettre en mes mains, ainfi que ie l’a-
qu receue’,& me prins à arler auec mes amis’d’autres alliaires. Long 4
temps apres m’ellzant leue , 6c ayant congedié les antres , pour s’en
aller coucher , i’en retin feulement quatre de mes lus neceliaircs
amis : a: ayant commandé qu’on tint le vin tout preÆ, ie dcfplcyay
la lettre,ians elire aucunernentapperceu d’aucun, quel qu’il M :5: ayant

par
l
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4 . l l l . . n tuque il le natte): nen fceu du

âîîêâlàlîle; ayqnîaa etti c et; mes mains , tordonnay qu on donnait vingt
- (lu 0 aï, Filer on voyage. Icelurles ayanrprmfesôe m’en [Ca

mercrant, 1e cogneu qu il. eiloit addonné’au gain, 8C qu’il pourroiraifë:

., ment clin: prins par cc bout làzdontiie lui dizSi vous voulez boireauce
a nous ,vous aure; vnedr’achme pour chaque Verre- que vous vuiderez. A

quoy Il Cptend" ËI’CÊ’VOlODtI’CrsiôC ayant ben à grand force, pourtant plus
gagn et d argent, il s enyura , tellement qu’il n’efioir capable’de plus celer

les feerets,ains,fans cille interrogué,il declara l’aguet qui efioit prcparé,&

comment (entence de mort enlioit .donneeipar eux à l’encontre de moy.
a Ce qu ayant entendu, te fi rel’ponl’e comme s’enfuit. Iofe’ph à-lonathan 8c

a a ceux qui l accompagnent ,Salut. Ie fuis fort aire de ce que i’ay entendu
a que vous venez en Galilee en bonne fauté :pource principalement que ie
e vous pourray remettre le maniement des ali’aires qui y (ont, pour puis a-
» presime retireren mon pais , commeiel’ay defiré delong temps; Ien’iroy

a donc pas feulement vers vous à Xalle, mais beaucoup plus loin ,- quand
a bien vous ne me le commanderiez pas. le vous prieneantmoins deme
n pardonner,fi iene le puis executer. Carie me tien à Chabula,pour empei’a
e cher que Placidus,qui pretend d’entreren-Galilee, n’y metteile pied. Ve:
a nez donc vers moy,vous qui lirez malettre.Bien vous foit. Apres’ahoir cil

crit celle refponfe, se icelle donn’ee au foldatpour la porter, i’enuOyai par
mefme voye trente des plus efprouuez d’entre leslGalileen’s, l’eurenioi-
gnant de Cahier ces gens-làfans leur dire antre chofel’aflignay aufli à cha-
cun d’iceux vu de mes plus fideles foldats , pourprendre garde que pas ’vn
de ceux que i’auoy.en noyez ne com muniqual’t’auecles gens deionathang’

Mes gens donc le mirent en cheminuSc Ceux de Ionathan ayans f’ailliâ
leur premier coup d’cfl’ay , m’efcriuirent vneautre-lettre comme s’enfuir:

° Ionathan 8: la compagnie alofeph , Salut..Nousvous mandons ,quede4
’° dans troisiours vous vous trouuiezauec nous,’fans aucun devos foldats,’
” au bourg de Gadara,afin que nous entendions les blafmes don’tIehan eliî I

chargé par vous.Efcrir qu’ils eurent ce que deii’usfi’ac (allié ceux-quei’auoy

. enuoyez vers eux , ils s’en allerent à Iapha, qui cil: la plus grande ville de
toutes celles de Galilee, munie de fortes murailles, 8: fort peuplée d’habi-i
tans. Le peuple dela villei’ortit au deuant d’eux auec f’eminestôt enfans;

qui, auec grandes clameurs crioient tourteaux, qu’ils s’enrerournafl’ent,’

fans leur porter enuie du bon gouverneur qu’ilsauoiët. Les compagnons
de Ionathan Furentirritez de rels’cris, fan-s toutesfois ol’ermanifelierlcur
cholere : se fans leur daigner refpondre, ilss’enallerent,eu-d’avhtresvilles;
ou ils rencontrercnt pareils cris de tous,dil’ansâhautevoix,que;quanr âa-
uoir Iofèph pour leur gouuerneur, perfonnen’e leur feroitchang’er (l’aria,

uis. Ionathan a: lesfiens s’en allerent fans rienfaire, 8c Îe rendi’rentaSe-
phoris,ville treigrande de GalileeLcs habitans d’icelle ayansleursviolonii
rez tournees au parti-des Romains,vinrentbien au deuant-d’euxrmais
quanta moy,ils ne me loüerenr ni ne trie-blafmerentSe deparran’sdeôep-
phoris, ils s’en allerent en Afoch , où les citadins leur fil’Cnt’iVi’ICGÏICTI’C

prochante de celle des Iaphiens:& nepou uansiceux plus retenirsleuric’ho-J
lere,ils cômander-ët à leurs foldars de douer âcoups de ba (t5 futiles criards?

1 HHH. iij.
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Comme ils elioient pres de Gabara , Iehan vint à leur rencontre,acrôpg.
guède trois mil foldats: a: moy,ayant ia fceu par leur lettre, qu’ils auoient
refoluëmentarrellé de me faire la guerre, me departi de Chabulon , ac.
compagné de trois mil foldatszôt ayantlailié en ce camp le plus fealdc
tous mes amis , ie m’en allay à Iorapata: d’autant queie,vouloy m’appro.

cher d’eux d’en uiron quatre fladeszôr leur manday ce qui s’enfuit. Sivous

voulez toralemenr queie m’en aille vers vous , il ya en Galilec deux cens
a: quatre que villes que bourgades :ie me trouueray en celle qu’il vous
plairade routes , excepté à Gabara a: à Gifcala :d’autant que celle-ci cil le

lieu de la natiuité de lehan , à cefle-la lui cit all’ociee a: amie. Receu que

lonathan eut cefle refponfe , ils n e me repliqu’erent pas d’auautage, ains
confulterent du moyen de m’attrap et. Iehan eiloit d’opinion d’efcrirea’.

toutes les villes se bourgades de Gali ee,attendu que fans doute en chacu-
ne d’icelles il fetrouueroitvn ou deux qui me feroient ennemis,&fau-
droitinciter telles gens contre moy,comme contre leur ennemill ordon
na auIli que celle fienne refolution feroit enuoyee en Ierulalem , afin que
ceux de la ville entendans que i’efioy iugépar les Galileens comme enne-
mi,y appofail’ent aufii leur decret. Car il di oir,que par ce moyen il aduicn
droit , que les Galileens , qui m’efloient- tresbien afi’eâionnez , m’abban-

donneroient , de la peut qu’ils auroient. Cefl’ aduis de lehan aggrea mer-

ueilleufement à tous z a: pour cognoiflance de tout cela,enuirôtroishcu-
l res en la nuisît, Sacchas , qui , les ayant quittez , s’efloit venu rendreâ
moy,me declara leur entreprinfgdôt le cognu qu’il ne Etlloit plus delayer
âvneautre laifon :6: iugeant que Iacob eüoit vn des plusaiÎeurez detous
mes foldats , ie lui commanday de prendre deux cens’hommesauecfoy,
pour fermer les aduenues de Gabara en Galilee,&de mÇenuoyer ceux iqu’il

auroit prins,y voulans palier: 8e fur tous, ceux qui feroient trouuez aifis
de lettres. l’enuoyay pareillement Ieremie, qui elloit de mes amis, fur les
marches de Galilee,au ec fix cens hommes en armes,pour garder lesadue-
nues du collé de leruiàlem,lui enioignant de le faifir de tous ceux qui pot
teroient des lettres : mettans les hommes en lieu,de (cure garde, 56 m’en-
uoyantles lettres. Ces charges donnees si ceux que i’enuoyoy, ie fi (auoit
aux Galileens,& leur cômanday,qu’ils prinfentles armes le iour fuyuâra-

uecymunirions de bouche pour trois iours,pour r: rendre pres de moy,:n
la bourgade de Gabaroth. le diflribuay les foldars que i’auoy en quatre
bandes,& retin près de moy,ceux aufquels i’auoy le plus de côfiancgpour
la gardede ma performe :ayant ordonné des capitaines fur eux, ô: âiceux
commandé d’eiire foigneux , à ce que parmi eux ne Fuli mené aucû foldarv

incogneu. Le lendemain ie me rendi à Gabaroth enuiron cinq heures de
iour, où ie trouuay toute la campagne de deuant la ville pleinede gens de
guerrede ceux de Galilee,qui m’elioiêt venus au I’ecours,i’elon queie leur

auoy commandé. Là aufii citoit accourue grande multitude d’autres r
hommes des autres bourgades. Si toit qu’eflant attelle vers eux,ieleut
commençay à parler , tous s’ei’crierent , m’appelans le bienfaiteurôt coti:

feruateur de leur pais. Apres les auoir folennellement remerciez i W
leur cenfeillay, de ne faire guerre ni pillerie’aucune au plat pifs a 3ms
f6 camper parmi les campagnes , en f: contentans des prouifions
qu’ils auoient apportees. Car ie leur declaray âtous en general A"?

’ . * vau Gy
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Vouluy efleindre Ces troubles fans effufion de fang. Il aduint au mefl
me iour,qLie les gens ennoyez par Ionarhan portans lettres tomberent es
mains des gardes par moy colloquees furies aduenües des chemins. Les ’
hommes furent gardez en lieu de feurté,côme iel’auoy ordonné:& troua
nant des lettres pleines d e calomnies a: menionges , ie n’en di pas vn mot:
à aucun,ôc penl’ay qu’il falloit donner la charge fur eux.Les gens de Ionaa

than ayaus entendu-ma venüe,prinrent les leurs a: Iehan mefmes,6c a te.
tireren tau logis de Iol’ué,qui citoit vne grande tour,ne dil’ïerente en rien,

&qu citadelle: en laquelle ils cacherent vu nombre de gens de guerre,,&
fermerent toutes les au tres porreles en laifl’erent vne ouuerte,s’attendans
que ie vicndroy du chemin pour les laluërDe fait ilsauoient donné man-
dement aux foldats,que quand ie me prefcnteroy,ils me laiH’afl’ent entrer

feul,en forcloant tous les autres. Car ils faifoient ainfi leur conte,quc par
tel moyen ie viendroy aifément entre leurs mains. Maisils furent frullrez
de leur efperance. Car ayant (cuti auparauant leurs embufches, comme
lainant le chemin,ie m’en allay loger vis à vis d’eux, 8c fi femblantde dor-
mir.Les foldats de Ionathan,l’e perlnadans que ie me repol’oy ,5: que ie- fut.

le vrayement endormi, ils vinrent promptement en la plaine pour’les de-
,Ilourner de me recognoiflre , pour leur gouuern eut, comme m’en eflant
mal acquité. Mais le rebours de tout ce qu’ils penl’oient leur aduint. Car
(obit qu’ils furent apperceus,ill’e fit vu grand cri par lesGalileens,tefmoi-
gnans la bienveuillance qu’ils auoient a l’endroit demoy leur gouuer-
neur: 6c blafmerët Ionathan ôt les ficus de ce qu’ils elloient-lâJans qu’ils

enlient receu aucun defplailir de moy , pour ruiner leur eliar : leur difant
qu’ils enlient à s’en aller :d’autant que jamais on necleur perfiiaderoit de

prendre vn autre gonnerneur en lieu de moy.Ces chofes m’efians rappor-
tecs , ie nafu pas parelÎeux dedefcendre moy-m efm es incontinent , pour
entendre ce que diroient les gens de lônathâ. A m6 arriuee le fit vn bruit
de toute la troupe,auec voix d’applaudili’emens arde remerciemens qu’ils

me faifoient de mon gouucrnement. Les gens de Ionathan entendans ces
prop os,eurent peur,que,files Galrlpensfeiettorent fur eux,ils ne vmll’cnr
en danger de leur viezëc penferent a prendre la fuite. Mais ne le poutrans
retirer,d’autant que le les requi de s’arreilzer, ils furent tous efperd us et cô-

me hors de raifort. le commâday donc au peuple de le tenir tous de crier:
&eltabli les plus fideles de tous les foldats fur es adueriuës, pour garder
que Iehan ne le iettafi à la defpourueüe fur nous.Puis aptes auoirxexhorté
le peuple à prendre les armes , afin que fi quelque fondaine venüe des en-
nemis le fail’oit , ils ne leur en adutnt quelque trouble , te commen gay en
premier lieu de ramenteuoir aux gens de Ionarhan la lettre qu’ils auoient;
efcrire:ôt com mentilsauoient mandé qu’elle auoiteflé cnuoyee parla
communauté des habitans de Ierufalcm , pour mettre fin aux debats que
i’auoy auecIehanzôe comment ils m’auoient exhorté à aller-vers eux:ptns,

en faifant ce difcours,ie produifi les lettres en veuë, afin qu ils ne peufl’ent

denier aucune chofe,fe voyans conneincus par leurs lCIUCS, 5C dl ainfisfl ’
ellantaccufé par Iehan,ieproduifoy deux outrois tefmoins geps de bien,

et de ma vic,c’ell: ch oie claire,que force vousfemit,o Ionatha,pour reliifi
86 vous meflieurs les ambafl’adeurs,(ayans au preallable fait enquel’te de 1

a la vie d’jccux)dc me declarerabfoult, de ce dont le feroy chargé. Mais-
HHH. un. .
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afin que vous faehiez que i’ay bien adminiflré l’efiat de Galilee, ( femme ;,

que trois teirnoins [ont peu à vn bôme de bien) ,ie vous produi tous ceux- .
ci. Enquerei-vous d’eux cément i’ay vefcu,& Il i’ny gouucrné celle con- a

.tree en toutehonefleté 8: iuflice. le vous adiure tous , meilleurs les Gali- a
,leens , que vous ne cachiez rien de la v-erité : a: que deuant ces perlonna- a
ges,côme deuant des iuges,vous difliez,fii’ay fait quelque chole,qui n’ait s
pas efié bonne. Moy tenant encor ce propos, tous d’vn accord cfleuercnt a
(leurs voix, m’appelans leur bienfaiteur &conferuareur: a: rendoient ref-

v moignage demon gouuernement du paflê , à: m’éxhortoient defiiire de
mefme à l’aduenir. Tous donc affermerez-ut auec ferment,quc i’auoy en.
gardé qu’outrage ne full fait à fémineaucune,& que par moy n’auoii du

"fait deiplaifir à perfonne. Cela’fait ie leurpubliquement en la prefence des
Galileens deux des miifiues , furprini’es ur les gens de Ionathan par Ceux
que i’àuoy mis pour garder les aduenües,qui me les auoient enuoyees,lef-
quelles eitoientremplies d’iniuresôc de faufl’etez,difans que ie me portoy
pluftofl: entyranà l’encontre d’eux qu’en gouuerneur: 8c outre celail-

.y-au oit pluiieurs au tres chofes efcrites, fans oublier touteslesimpudêtes
menteries qu’on [auroit controuuer. le difoy deuant le peuple que ceux
quiportoient ces lettresles auoient donnees deleur bon gré. Cariene
vouloy pasque les aduerfaires fceufl’ent , quei’euITe mis des gardes (iules
chemins, craignant qu’ils ne defiflaflent d’efcrireâ l’aduenir. Lepeuple

ayant entendu cela , i’edefpita a: fe rua contre Ionathan 5L (es gens com-
me pour les mettre en pieces:& l’eufl’ent fait,fi ie n’euIÎe rabbatu la chole-

re. des Galileensle di à ceux de la compagnie de IOnnthan,queieleurpar-
donnoy toutle paiTé,s’ils s’en vouloient repentir: se, fi efians de retour en

leur païs,ils rapportoientâ ceux qui les auoie’tlcn noyez la verité des cho-

fes que l’auoy faites en mon gouuernement.Cela dit,ieles côgediay,quoy
que ic fçetiffe bien,qu’ils ne feroient rien de ce qu’ils m’anoiët promis. Le

peuple s’embrafa de cholere contre eux,me requerant que ie lui permille
de bien punir ceux qui auoient ofe’ commettre tel cas. Ie me rransformay
en routes les fortes que ie peu , pour leur perfuader de ne mettre la main
fur les hom mes: fachans tresbien que quelque mutinerie que ce i’oit, elle
en: trespreiudiciable au bien public.Maisle peuple retenoit (a cholere fer- æ
me contre eux,ôc tous s’en allercn’t d’impetuoiité au logis où efloient lo-

gez les gens de lonatbàn.Moy voyant n’eflre pofliblc de retenir leurfurie,
montay incontinent à chenal,& Commanday au peuple de me fuyureiuf-
ques à Soganebourgnde des Arabes,diitante l’efpace de vingt flfldCS. Par
tel firatagçme , ie fi que le commencement de la guerre ciuilene m’ai cflé
imputé.Apres que ie tu nrriué àSogane,i’aiTeznblay le peuple,& luiremô-

firay,qu’il ne fe deuoit laifi’er emporter precipimmment aux courroux,ni
âl’appetit indorntable de vengeancczôc com manday qu’ils difpolàfient

cent hommes des principaux 8c des plus angez d’entr’eux, pour [emmi-
porter en la ville de Ierufalcm, 8c là, faire plainé’te au peuple, contre ceux

quiallumoient la fedition au pai’s:ôc,lcur di-ie,Si le peuple cfiaddoucife-
Ion que vous addreiferez vos propos , vous l’induirez à m’el’crire que le

demeure en Galilee fuyuam leur commandement, 54 queIonatban avec
les Gens s’en departêt. Apres qUe ie leur en donné telles chargeS, ô: qu’ils

fe furent mis en efquippageau plufloü qu’ils eurentpeu,au troiiiemeiour
aptes

I

a
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aptes l’afi’emblee generale,ieles def’pei’chay,man dan t auec eux cinq cens

hommes d’armes. l’eicriui aufli 3. mes amis de Samarie, qu’ils po ur neuf-

fent à ce qu’iceux fiiTent leur voyage auec leurré. Caria Samarie ei’toir en

la fubieâion des Romains , 8: falloit totalement ue ceux qui Vouloient
parfiler promptement prioient leur chemin parice le. Car de Galilee on
peut par ce moyen allerloger en Ierufalcm au troifieme gifleD’auantage
i’enuoyay moywmefme des ambafl’adeursiui’ques fur les i’rontieres de Ga-

lilec,mettanr des gardes furles chemins , afin que quelcun ne fceufi airéa
ment leur depart.Œoy fait,ie feiournayâ Iapha.lonathan 6c les Gens ayâs
failli àf’aire leur coup contre moy,iaifl’erent aller Iehan àGif’cala:& quant

à eux ils s’en allcrentâ’l’iberias en efperâcede la reduire (o us leurs mains:

d’autant que Iofué , qui eiloit Preuofl en ce tempS-lâ , leur auoit efcrit
a: promis qu’il perfuaderoit au peuple deles receuoir, 8c de prendre leur
parti,s’ils venoient,& eux aufl’i tirerent- lâ,i’oubs cefie efperance.Silas,que

i’ay dit auoir que laifi’é par moy à Tiberias pour Agêt, m e declara cela par

lettres,requerant que ie me diligenrafl’e : 8c moy,condefcendant à icelui, r
fu red-uit en hazard d’efire perdu pour la caufe qui s’eni’uit.lonarhan actes

gens eflans parmi les Tiberiens , perfuaderent à plufienrs, qui m’efloient
ennemis,de fe reuolter: mais quand ils eurent entendu quei’ei’ioy là en
perfonn e,ils eurent peur,& vinrent vers moy,& en me fâlüant,me dirent,

u’ils me reputoient heureux , de ce que ie m’efioy ainfi bië comporté en

Galilec,& me congratuloient de ce quei’en reuenoy auec "hôneur: dii’ans
que l’honneur quim’efloit fait,c’efloit leur ornemët,entant qu’ils efloiêt

mes enfeigneurs 56 mes concitoyens , 84 que l’amitié que ie leur portoy
eilzoit bien plus iufie que celle de iehan :qu’ils le hafioient de (e retirer au
logis,& s’y riend roient afin de liurer lehm en tre mes mains: a: tenir tels
pro os ils firent des fermens cipouuantables, qui faifoient que ie peni’ay
qu’iîne leur falloit mefcroire. Lis me conuierent aufii à me loger ailleurs,

d’autant que le lendemain efloit iour de Sabbath,& ne falloit que la ville ,
de Tiberias fuit troublee par eux. Ne foupçonnâr rien,ie m’en allay à Ta:
richee,ayât toutesfois laifl’é en la ville perlonnes pour s’informer foi gueu-

femenr s’il [e diroit quelque chofe de nous :ôcle long de tout le chemin
deTarichee âTiberias,ie dii’pofay plufieurs hommes,qui,de l’vn à l’au-

tre,me fifrent entendre ce qu’ils auroient defcouuert par ceux quirefioiét
en la ville. Le lendemain donc tous s’afl’emblerent à la Priere,eflant lelo-

gis trefample pour receuoir vn grand peuple; (Mind Ionathan fut entré,
il ne leur ora pas parler manifefizement de la reuolte,&leur dit feulement,

ue leur ville auoit befoin d’vn meilleur gouuerneur. Mais le preuofl: Io-
fué fans diflimulerJeur dit ouuertemët,il vaut mieux,Meifieurs,que vous
(oyez fuieâs à quatre hommes de race illuflre &lremarquez pour leur (ne
gefl’qqu’à vu feulât fur cela , il leur mouflai ceux qui cilloient auec leur

,than. lufius s’auançant loüa ce que Iolué auorr propofe ,’ôc1ndui(’iltquei-

ques vns du peuple à (on opinionMais la plus grande partie n y print pas
laifir,& s’en fuit totalement enfuyuie vne mutinerie, fil afïemblee ne f:

Ëufldepartieà calife qu’il relioit Midi,qui cil l’heure ordonnee entre nous

à rendre [on difner. Ainfi les gens de lonathan remirent la deliberatron
au lendemain,(’e retirans fans rien anancer. Ces men ces m’ayans elle in-
continent rapportees,ie refrain de m’en aller des le matin en la taillerie Ti-
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berias , a: y arriuay lcvlen demain à l’heure qu’il falloit. le furprin le peuple
defia ail’çmblé la pour la Prierczôc ceux gui eûoiêt ail’emblez ne (canoient

pas la caufe de leur affembleeÂLes pâti ans de louathan voyagsquciccô-
paroifl’oy en perfonn e, contre leur opiniô,en furent fort troublez, 8c s’ad.

uife’rent de donner des paroles, difans qu’on auoit defcouuertdela ca-
uallerie Romaine , fur les frontieres , difian tes de trente [la des de la ville,
en vn lieu appeléConcordezôcque cela citant raporté,ceux-de [chan lesa-
uoienr fur le champ appelez à ce qu’ils nefouiïrifi’ent leur pais eflre facca. ’

cré par les ennemis.Ils tenoient ce langagqeflimans que fous ombre de ce
- fecours amené , ils me defchafl’eroient 6c me rendroient la ville ennemie.

Or quoy que i’e fceufl’e bien leurintention,toutesfois ie les efcoutay,pour
nefaire entrer les Tiberiens en opinion que ie’ n’eufi’e leur feutré en ms.
mendarionle’forti donc,ôc arriuay au lieu que l’on difo’itzoùn’ayant trou

ne la pille d’vn feulennemi , ic m’en reuin fansaucun delay. .- le trouua

tout le eonfeilaffetnblé,auec vne foule populaire, ô: les artifans de khi,
intentans contre moy vne forte accufntion,de ce que ie ne tenoy contede
les foulager dela guerre , ô: m’amufoy à fuyure mes plaifirs : 8c tenanstels

propos,i s produifirët quatre mifliues , comme à eux ’efcrites par ceux qui

efloient fur les marches de Galilee,les requerans de venir à leur feeours:
d’autant que la Canallerie a: infanterie Romaine deuoit piller leur côtree v ,
dedans trois iourszà eaufe de quoy ils s’eiioient haflez,& n’auoient voulu 1
.mefprifer les fupplians. Les Tiberiens ayans entendu ces alleguations,& f
eflimans qu’elles continfent venté , s’efcrierent en difanr qu’il ne me fal-

loit pas demeurer ailis,ains aller au fecours de leurs compatriotes.Aquoy
I ierefpondi,que i’efloy tout prefi de leur obeir à a: leur promi de marcher l

contre l’ennemi fans aucunement tarder. Or entendoy-ie bien la preten-
l tiô des partifans de Iehan , a: efloy d’aduis que puis que ces lettres difoiêt

que les Romains faifoient force par quatre diners endroits , on diflribuaii -
les forces en cinq compagnies,fur chacune’defquelles feroienrordon- p

’ nez les gens de Ionathan auec leurs parrifans. Car l’honneur des gens de .

bien cil de ne donner pas feulement confeil , mais auiii quand le befoin le?
requiert, eiire les premiers à aider. Carie di qu’il n’ei’toit en ma puifl’ance

de mener pins d’vne compagnie. Ce mien aduis aggrea fort au peuplnôc
contraignit ces gens de fortir pour aller à la guerre, dont aduinr qu’ilsfu-
rent grandementconfus,devoir qu’ils ne pouuoient Venirâ chefdc ce *
qu’ils auoient imaginé , d’autant que ie rabbaroy toutes leurs entreprifes. A

L’vn d’entr’eux,nommê Ananias,homme malin 8c mefchan r,propofa au

peuple de celebret le ieufiie public le lendemain en l’honneur de Dieuzôc
ordonna queâ pareille heure tousfe trouuafl’entau mefme lieu fansar-
meszpour declarer deuant Dieu , que s’ils n’obtenoient fecours deiui, ils

tenoient toutes fortes d’armes pour inutiles. il difoir cela non pour pitié
ui fun: en lui, ains afin de furprendre deiarmez moy 8c les miens. le cana n

defcendi par force à Cefl’aduis à ce qu’il ne femblafl que ie mefprifaffe ce

qui concernoit le feruice de Dieu. Apres donc que nous fufmes retirez
chacun chez foy , les partifans de Ionathâ efcriuirentâ [chan qu’il fe trou-
uafl auec eux de grâdmarin auec le plus d e gens de guerre,qu’il pourr0Îîî

d’autant qu’il leur feroit aifé d e fe faifir de moy , 8c d’accomplir Cc (10’115

fouhaittoient tant.Etlehan receuant ceile lettre,y deuoit obeir. Œant à

’ - , - . moy,
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moy,ie command ay le len demain à d eux de mes gardes, bôme-s tresfo ts
8: trefloyaux , qu’ils cachafi’ent foubs fileurs robbes des efpees courtes , 8c
matchafl’entauec moy,afin que s’il fêtaifoit quelque aggreflion dela part

des ennemis , nous nous defendiflions. le prin ma cuiraiÏe à: ceigni mon
efpee , en forte qu’on ne s’en pouuoit apperceuoir,autant que ie peu, 8c
m’en allay à la Priere.Le Preuoit Iofué auoit com mandé qu’on enfermafl;

dehors tous ceux de ma fuite ( carlil auoit la furiutendance des portes) 86
qu’on me laifi’aii entrer feul. Or comme nous citions defia àcelebrer le
feruice à: àfaireles Prieres,lofué fe leuant m’interrogua touchant l’argët

non monnayé,6c les vaiiïeaux prins alors que le palais brufla,me deman-
dant en quel lieu tout cela citoit caché. il tenoit ces propos, voulant par
ce moyen tirer le temps en longueur, iufques à l’arriuee deiehan. le ref-
pondi que Capel’la auoit le tout, enfemble dix’des principaux des Tibe-
riens:qu’iceux refpondifl’ent,fiie mentoya Et iceux dirent queie tout e-.
fioit chez eux. Et es vingt pieces d’or, dit-il , que vous nuez receu’e’s de la
vête d’vn certain poids d’argent maflifloù fon t-elles? le refp-ôdi que ie les ’

auoy deliurees à leurs ambafl’adeurs pour faire leurs defpës en leur voya-V

ge de Ierufalcm. Les .partifans de lonarhanidirentque ie n’auoy pas bien
fait,d’auoir donné du public pour falarier les ambafl’adeurs.’ Le peuple e-

Ptant fafçhé de ces propos: (car on cognoifi’oit bien la mefchanceté de ces

gens) ô: Voyant qu’il s’en efmouueroit vne fedition , ie voulu encor tant
plus animer le peuple contre eux :ôc di, il i’ay mal-fait d’auoir i’alarié des

deniers communs vos’ambafladeurs , ne vous en fafchez pas d’auantage;
le ayeray de mes deniers ces vingt piecesd’orzôc moy parlitainfi, les par-
tiia’t’ns de Ionathan s’appaiferentzô’cle peuple s’enaigrit tant plus contr’eux,

defcouurans manifeflement la maineuillance qu’ils me’portoientâ tort
ô: fans caufe.lofué fe don tant de quelque changement,commâda au peu-
ple de fe rager. Et requit que le confeil demeurait, d’autant qu’il n’eftoit

poifible de bien informer des afi’ai’res,quand on-efl en trouble. Le peuple
s’efcria,qu’il ne m’abbandonneroit pas (eulau milieu d’eux. Sur quoy ar-

. riua vn’quidam qui fit fecretement fçauoirâ Iofué,queiehan auec (es gës

en armes s’appnochoirCom me les gens delonarhan ne fe pou uoien t plus
cranterait, Dieu pouruoyoitainfià la côferuation de ma vie, carifi cela ne
fuit-aduenir ,ceuxde lehan m’eufl’ent totalementfait perir: Cefl’ez, di-ie,
memeurs les Tiberiens,dc’faire information pour vingt pieces d’or, pour
lefquelles Iofeph ne merite pas la mort : mais bien pour ce qu’il a deiiré
d’exercer ryrannie,8z quepa’r fes proposil a deceu’le peuple Galileëpour

appropriera foy la feigneurie furicelui. Comme ie difoy ces mors,i sier-
terenr fubitementles mains fur moy , 8c tafcherentà me tuer. Les deux,-
que i’auoy auec’moy apperceuans ce qui fe paH’oit,tirerent leurs cfpees,v-

fans de menaces Contre qui me feroit outrage: le peuple print des pierres
i out les ietter contre les partifsriS’de lonarhan , 8c m’arracherent hors de
l’a violence de mes ennemis. Et pource que fi i’eulfeauancé vn bien peu,
i’eufl’e rencontré [chan venant-auec fes gen’sarmez, i’eu crainte de lui, 8:

me defiournay. ’Iem’efchappay donc par vn deftroit tirant vers le lac,&
montay fur vne naifelie,pour me ren dre par eau àTarichee,eflit tiré hors
de ce danger,outte toute efperanCC. :le manday incontinent quem tous
les premiers d’entre les Gali eens,ôc leur declaray le lieu,auquei toute foy
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m’eiiant violee par Ionathâ. 8c par les Tiberiens,i’auoy elié,peu s’en choit?

fallu,tué par eux. La eôpagnie des Galileens fut fort defpiree côtr’iceux:5c

me dit que fans delay ie leur deuoy faire la guerre, que ieles laiil’alie faire:
et ils viendrbientvers [chan , 5c le defpefcheroient incontinent, comme
auili lonathan 6c fes gens.Toutesfois ie les retin,quelques choierez qu’ils

fullenttôc les fi arrefler , iufques à tant que nous fceuliions que rapporte.
roient ceux qui auoient cité en lerufalom.Car ie leur (il qu’ilfalloit execu.

ter ce qui feroit arreité moyennant leur aduis. Ceque ie leur perfuada .7
Alors lehan voyant que fou complot n’eiioitamene’ a chef, rebrofl’a [on

chemin vers Gifcala.Peu de iours aptes qu’ils furent reuenus,nous les ren.
uoyaf’meszôc nous rapporterent que le peuple de lerufalem eiioit fortin-
(ligné contre Ananas 8c Simon fils de Gamaliel, de ce que, fans l’ad uis du
commu n,ils auoient ennoyé en Galilee,& auoient tafché m’en deiettcr:

les Ambafl’ad eurs dirent,quele peuple auoit mefmes elle efm en àbruller
leurs maifons. lis apporterent aulli des lettres,par.iefquellesles Gouue’r-
neurs de Ierufalcm,àla requefieinfiante qui leur citoit faire par lepeuple,
me conferm oient le gouuernement de Galilee: cômandans aux parulies
de lonathan de s’en retourner chez foy au pluflolt. Ayantreceu ces le
tres,ie m’en ailay au bourg d’Atbela,oùiefivne ail’emblee deGalileens,’eni

laquelle i’ordonnay que les Amball’adeurs reciteroient le defpit a: la ’,

haine que le peuple de Ierufalcm auoit ,5. caufe des chofes ad uenües de la
part de lonarhan,& com me ilsme confermoienr le gouuernemët de leur
con tr ce , 8c me faifoienti’çauoir ce qu’ils efcriuoient aux partifans delc-

nathan touchant d’accorder z auque i’en uoyay promptement la lettre,
ayant enioint au porteur d’icellc de bien foigneuièment remarquer tout
ce qu’iceux outroient faire. Apreslesilettres receües, ils furent grande-
ment troub z,6c enuoyerent querir khan a: ceux du confeil de Tiberias
auec les gouuerneurs de Gabara, 6c entrerent en deiiBerarion fur ce qui
feroit de faire. L’ad uis des Tiberiens eiloit qu’il falloit qu’ils fe main rin-

fent en celt’ cit-at,&qu’ils ne deuoient abandôner celle ville-lâ,qui selloit

jvne fois iointe à eux : attend u nom mément queie, ne les laifleroy pasen
repos.Car ils controuuoient celle menterie contre moy,queiefaifoy tel-
les nienaces. C’eli aduis ne pleut pas feulement âIehâ,ma-is en outreil cô-

feilla quedeux deputez de leur part allall’ent vers le peuple de Ierufalcm,
ont m’accufer den’auoir pasbi en ad minime l’eltat, de Galilee,ôc pourlc

l’eut perfuader aifémët tant par leur autorité,que pource que toute opu-
laee cil; facile a eiire tourneeça se ià.L’aduis de lehan a’yât emporté l’e del-

fus,il fut trouué bon ne iomrhan, 6c Ananias s’en allaifent eux deuxen
Ierufalen’i,& qu’ils enîaill’ail’enr deux autres feiournerâ Tiberias. ils me-

nerentauec eux pour leur garde cent hommes armez. Les Tiberiensa-
uoient auparauant pourueu à la feurté de leur m uraille, ô: firent commi-
dement à tous leurs citadins de prendre les armes,puis manderentvcrs Ie-
han querir nombre de foldats pour leureflre en aide, s’ils en anoientbe-
foin à eaufe de moy. Or [chan elioit à Gifcala. Les gens de lonarhan qui
s’en retournoient de Tiberias eitans arriuez à Dabarirtavilie fituee fur
les Frontieres de Galilee en vne grande campagne,rencontrerent mes gât-

’ des fur la minuié’t,qui leur c’ommander’er’itde mettreies armes bas , 841"

tinrentliez en lieu feur,comme ie leur auoy commande’.Leui à qui i’auoy

v com-

l

&
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Fils cle Matthias. 97commis la charge de ladite garde me lefit (auoit par lettre. Laifl’ant donc
efcouler deux iours,ët Enfant femblam de n’auoir rien entendu, ie maday
auxTiberiens let’tres, par lefquelles ie leur confeilloy qu’ayans misles ar-

mes bas,ils congediail’enr ces homes pOur fe retirer chacun chez foy.Mais
iceux refpondirenr des iniures z car ils penfoient que les gens delonarhan
fuirent defia arriuez en lerufalem. Mais ne m’eitonnant de leurs iniures,ie
refolu d’vier de fineil’e contre eux. Car i’elhniay que ce ne feroit pas bien

faitd’allumerla guerrecontre des citoyens. Voulant donc les arracher
d’auec les Tiberiës,ie fi eflite de dix mil tresbon: foldars, que ie d’iilztibuay

en trois bandeszôc en logeay fecretement vne partie â.Dora,poury demeu.
ter en embufcade.l’en ordônay pareillemër mil autres en vne au tre bour-
gade iituee en lieu de monravne,diilante de Tiberias par quatre Rades, a-
nec com man demen t,qu’aull1 toit que le figue feroit donné,ils defcendif-
fentzôc quant à moy,:n’eflant auance’ demie la bourgade, i’eltoy aifis àdeil

couuert. Les Tiberiens voyans cela,firent des touries contin uelles,en me
difant beaucoup de vitupereszôcfi grande follie les tenoit,qu’ils dreflerent
vne couchernagnifiqiie,8cfe remis à l’entour d’icelle,ils loroiët par moc-

uerie êtriiec,côme il i’eui’fe elle dedansle prenoy plaiii’r a contempler a:

voir leur follie.’ Et voulant prendre Simon par embufcade, se Ioazar auec
lui,i’enuoyay vers eux, pour les prier qu’ils vinfent vu peu loin de la ville,

accompagnez de bon nombrede leurs amis arde gês pour leur garde.Car
ieleur fi fauoir que ie vouloy defcëdre pour faire’accord auec eux, 8c par-
tagerle gouuernement de Galilee.Simon,deceu par n folie, ô: par i’ef e-
rancc du guain , ne fut parefl’eux de venir. Mais bazar fe doutant de l’em-
bufche,ne fe bougea. l’allay au deuant deSimon defcendantaucc fes amis
a: autres de fa garde,8c l’embrail’ay amiablement,le remerciant de ce qu’il

citoit defcendu.Peu apres,en me pourmenantauec lui,côme li ie lui cuire
voulu dire quelque chofe a part,ie l’efloignai de fes amis,& l’empoignant

par le faix du corps, ie leliurai entre les mains de mes amis, pour le mener
en la bourgadeôc fi ligne âmes foldats, qu’ils dei:endill’ent,ôc auec eux ie

don nay contre la ville de Tiberias.ll y eut fort combat des deux parts,voin
ce tel,que les Tiberiens furent prefques viétorieuxvCar mes foldats s’en e-
lioient fuiszmais apperceuant ce qui fe padoitfi’exhorray ceux de ma com
pagniqôc auec eux pourfuyui les Tiberiens, ia prefques veinqueurs , iuf-
ques dedans la ville,ôc manday vne autre compagnie par le lac,au.cc com-
mandement de mettrele feu en la premiere maifon de la Ville , dont ils fe
faifiroienLCela citant fait,les Tiberiens penferët leur ville clin: prinfe par
force : 8c de frayeur qu’ils eurent, ietterent bas les armes,prians auec leurs
femmes à: enfans, que ie pardon nafl’e à leur ville. Lacompailion que i’en
eu,fit que ie retin l’itnpetuofité des foldatszôc d’audit qu’il ciloit muid? me

retirayauec mes foldats , pour ne plusbattre la ville , 8c pour penfera nos
perfonnesle fi venir Simon banqueter auec nous,8c le confo-lay l’urfice qur
citoitaduenu, auec promeffe de l’enuoyer en Ierufalcm , lm donnat tou-
te feurt’é, 6c les frais de fon voyage. Le lendemain ie fi venir dix mil
foldat’s,& entray promptement dedans Tiberias’:8t ayant made quem les

principaux de la ville dedans la lice ,ie leur commanday de declarer
qui citoient les auteurs’de celte rebellron U: à: meqles ayans declarez ,ieles

fi prendre 8c lier, 8c les enuoyay incontinent a lotapate. Quant aux.
gens de lonathan 8C d’Ananias , ie les fi deilier , ôî lltîul’ donnay pour faire

- . i . y. vi
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voyage,ôt les renuoyapen Ierufalcm auec Simon,Ioazar,&cinq cens
ars pour leur garde. Les Tiberiens vmrët derccbefvers moy,:ne prias
:ur pardonner ce qu’ils aunient mesfait,ôt dilatas que par la fidelite
.ls me garderoient à l’aduenir,ils amenderoient lesfautes palïeeszêc me

lioicnrde veuloir conferuer à ceux qui efloiët in deflruits le peu PU!
zoit du pillage. l’ordônai que ceux qui auoiêt de ce pillage,l’aporta sët
it en veüezôt Côme les (bidats tardoiët long reps à m’obcir,i’aperceu vn

s prochains de moy, vefiu d’vn habit plus braue que de couilume, ie lui
Imanday d’où il l’auoit: à: m’ayanticclui refpondu que c’elloit du pilla-

:dela ville,ie le frappay:menaçant tous les autres de les punir plus grief-
:menr, s’ils ne rappurtoient ce qu’ilsauoient raui :ôc aptes qu’il y en eut

uantité de rapporté,ierefiituay auxTiberiensce que chacun recognoif-
m dire du fienÆflant fur ce recit,ie veux vnipeu parler de lulius, (lequel
auffi defcrrt ceil’ exploit)q& des autres, qui ont bien promis d’efcrirel’hi-

toire,matstiennent peu de côte de la venté, ains pouffez d’inimitié ou de
laine,n’0nt point honte de mêtir, faifans côme ceux qui efcriuët des faux
contraétsmais d’autât qu’ils ne craignent pas d’aire punis de mefme que

ceux-là,ils ne font pas cas de la veritéJufltus déc ayant entreprins d’efcrire
l’hifioire des faits aduenus en cefie guerre,afin d’acquerir bruit d’homme

laborieux a: diligëga controuué des menfonges côtrc moy:(comme ainli
(oit qu’il n’ait pasmefme dit la verité touchât fa patrie) dôt ie fuis forcé de

me defendre contre ce qu’il a fauflement dit , a diray. chofes qui ont raflé
teües iufqu’â prefent.Mais que performe ne s’esbabilfe de ce que ie n’en ay

rien declaré par ci-deuant.Car quiconque efcrit l’hifloite,doit necellaire-
ment dire la verité. Et toutesfois il efl loifibledc ne pourfuyure pas autre-
mët les mauuaiftiez de quelques vns: non pour leur gratifier en quelque
forte,mais pour monFrrer la modeflie de celui qui efctitDi moy donc lu-
fie(qui veux eflte tenu pour le plus remarquable de to uslles hiùorienszcar
tu te vantes aulli toy-mefmes de ce tiltrc)& faut que ie parle auec toy, c6:

" me fi tu tallois prefent deuant moy,di moy,di-ie,côment moy se les Gali-
leens auons elle auteurs de la rebellion, que ton païs a faite contre les Ro-
mains à: contre le Roy. Car deuant que feutre eflé eleu gouucrneur de la
Galilee ar le commun delerufalê,toy a; tous les Tiberiês,n’auiez pas (en
lementïeué les ami es: ains auiez defia fait la guerre aux dix villes de Syrie.
Toyg mefme; auois bruflé leurs bourgsfic vu tien domefiique mourut en
cefle rêcontrele ne fuis pas fenil qui di cela, mais il le trouue suffi efcritdc
inclines es memoires de l’Empereur Vefpafian.& cnmmët les habitans de
ces dix villes crioient à Vefpafian en la ville de Ptoletnais , requerans que
punition fuflfaite de toy auteur de leurs maux :8: en enfles cité puni par

Empereur,fi le toy Agrippa,quiauoit prins la cômiflion de te mena l’in- .
liante priere de fa rupin Bereniccme t’eufi: efpargné de la mort,te referuât
lié en prifon par vu long temps. D’auantage,tes deportcmens politi-
ques mcnflrent allez quel a elle le telle de ta vie, 8: comme tu as fait
rebeller ta patrie contre les Romains : dequoy ic produiray peu a-
ptesles tefmoignagcs euidens: a: veux à caule de toy dire quelque Cho-
(es aux autresTiberiens, a: reprcfenter à ceux qui liront ces biliaires , qui:
vtous’n’auezefté amis ni des Romains,ni du Roy :i’enten des plus grandes

Villes de Galilee,Sephoris a: Tiberias,dont toy,Iufl;e,as prins mm ncezcar
Sephuris
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SCPhOTiïsfituce au cœur de la Galilce,ayât autour de l’oynôbr’e de bourgs

& Euuuam airénîœm faire quelque COUP dehai’dieli’e , li elleeuvli Voulu, le;
relolutptoutesfîms de garder la fidelite’ aux Romains : 8c me mit dehors , a.

uec deienle qu aucun des leurs ne poitaliles armes pour les Iuifszôc afin
d’elirc tant plusallcuree de nolire part , les habitans me deceurent , en ce
qu’ils m’exhorterentâ ceindre leur ville de murailles:& cela fait,ils receu-

rent Volontairementgarnilbn de la part de Celiius Gallus General des le-
giOns Romaines elians en Syrie, en me mel’ptilant , quoy qu’alors Feutre
grand pouuoir,& elpouuantall’e tout le pais. Mais quand nolire grande
ville delerulalem futalliegee, se que le temple commun de toute nom-c
nation Fut en danger d’eltre recluit en la main des ennemis,ils n’y en uoyea-
rent point de l’ecoars , afin qu’on nedill: qu’ils prenoient les armes conne

a les Romains. Mais ton pais, une, reliant limé fur le lac de Genezareth,di-
a liât Cri-lippus de trenteflades,de Gadara loixâte,deScythopolis lix vingts,

y en côt’ree obeillan te au Roy,n’ayant ville ludaiqueaucun’eautour de loy,

le pouuoit bien facilemët garderla foy aux Romains , li ellei’cufl voulu fifi-
a re.Car 8c la ville 6c le peuple auoit armesa foilbn. Mais,com me tu dis,i’en
au fa caul’e alors. Et qui,dcpuis 9 car tu (gaisqu’auant le liege de Ierulàiê, lac-l h

lioy fous la puili’ance des Romains,qu’lorapata auoit elié prinle par Force I

auec plulieurs forterel’i’es : ô: que grand nombre de Galileens e loir mort
au côbat.C’eltoit alors qu’il vous falloit totalemêr deliurer de la peut que

a vous suiez acaule de moy:mettâs les armes bas: se vous prefen ter au Roy
8c aux Romains,quand vous nuez prins les armes, non de voûte gré. Mais
par force.Mais vous nuez attendu Vel’paliandul’qu es à ce qu’arriuant auec

toute (on armee ,il approchall de vos murailles. Et adonc Vous milles les
armes bas.De fait voûte ville eufi elle prinl’e par force, li Vel’paliâ ne l’eull:

pel’pargnee pour l’amour du Roy qui l’en requeroit,ôc- quiexcul’oit voûte

folie.Ce n’elt donc pas moy,qui luis caule de la reuoltc,’,mais vous, qui ne
rédiez qu’a la guerreNe vous louuenlez-vous pas,que côbien que i’a-yeeu

le demis de vous patplulieurs fois,ie n’ay fait periraucun?Mais vous ellas
mutinez les vns cotre les autres,vous vous elles deliruits. En ce temps-l5,
moy eliantalliegépar les Romains dansIOtapata, vous malles cêt quatre

1 vingts 8c cinq citadins, non pour afi’eétion que vousportiliiezvan’ Roy 86
aux Romains,mais par volire propre inefchancetéEt quoy?durât le lie-go
:de Ierufalcm , n’aurez-vous pas perdu deux milTiberiens , dont les vns e-

): lioientmorts,&lesautres elloient prifonniers?.Maistu diras quem n’e-
v liois pas ennemi,d’autât qu’alors tu t’en eliois fui vers le Roy. Crie te di,

e quem fis cela dela eur que tu nuois de moy. le fuis mauuais,côme tu dis:
a) a; toy, quel 65-11811 qui le toy Agrippa àiorce de prefens a remis la vie,
a quoy que Yefpafian l’euli adiugéâ la mort? Pour quelle caul’e t’ayât icelui

a: lié depuis par deux fois,ayant rat de fois crdonné,’qnc tu vuidalies le pais,
u a: vne fois côrimndé que tu te filles mourir toy-mefme , il t’a do-nnéla vie

a dia continuelle priere de la fœur Bernice 3 Et depuis tant de crimes com-
» mis,t’ayant icelui receu pour (on fecretaire,qtiand il rrouuaquetu proce-
» dois mal en relie charge, il te challa de deuant ,l’oy: .Muiu rœeiaiflfle
n defairc plus exac’te information de ces choies. Carie m’elineruCille de t6
a i»mpudence,de ce que tu dis qu’entre tous ceux qui ont delctit ces chofes,

un tu es celui qui lesas defcritesle mieux , combien que tu n’ayes pas m cl me
11L ij.

«ess’se’alt’za’
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fceu ce qui s’eli fait en Galilee.Car tu eliois adonc a’Berythe vers le Roy:& ,
n’as,pourfuyui à defcrire ce que foulirirent 8c firent les Romains contre .’

nous au fiege d’Iotapata: ni n’as pas peu entendre ce que iefi de moy-mel- g
mc,eltant alliegé.Car ceux qui te l’eull’ent peu faire fanoit, panent en ce,

lite batterie-lâ.Tu diras,peut elire, que tu as defcrit (oigneufemeiit ce qui
cil: aduenu durant le liege de IerulalcmÆt comment feroit-il pollibleECar
tu ne t’es trouué en celie guerre,ni n’as pas leu les meinoires deCel’arfiMe

li tu t’enhardis d’elcrire mieux que les autres,pourquoy n’as-tu mis en lu.

Lmiete ton biliaire durant la vie de Vefpafian ô: Tire,qui ont «ne les gent:
l taux de celle guerre 2 ni deuant le toy Agrippa 6: ceux del’a race, qui tous

citoient fort inflruits aux dilciplines Grecques? Car tu la gardois efcrire
des deuant vingt ans : 8c enfles peu produire le tefmoignage de ta diligêcc
exaaedcuant ceux qui fanoient le tout. A prefent qu’ilsne font plus vi- .
trans, a: que tu peules ne d euoir elire reprins, tu as prins celle hardiell’e de a.
la publier.0r ie n’ay pas eu telle crainte touchant mon hilloireæins ay pre -..
fentéaux Empereurs melmes mes liures touchât les aères qui le voyoient i.
à peu prçs encores. Carie fçauoy bien en moy-mefme que i’auoy tenu le a.
fil de laverité, 86 n’ay aulli elh’: deceu de l’attente que i’auoy d’en obtenir .

le teflnoignage par moy efperé. Depuis,& incontinentic communiquay a
mon biliaire à plulieuts au tres,dont aucuns s’elioientv trouuez en guerre, ne I
comm e le toy Agrippa 8: quelques autres de l’es parensJît quant âl’Empe a

teur Tite, il a tellement voulu que l’es faits 6c geltes vinl’ent en la cognoil- -
lance des hommes par mes l’euls liures, qu’ayant cacheté mes liures dela -

propre main,il ordonna qu’ils fuirent publiez. Œantau toy Agrippa,il la
,m’a efcrit l’oixante deux milliues,efquelles il tefmoigne ce qu’il a entendu i-

de la Veritézdeux defquellcsi’ai iciadiouliees,afin quefi tu veux,tu puili’es’u

gognpiflzre ce qui en eli. Le toy Agrippa, â- Iofeph nolirc bien-aimé,Salut. -
l’ai tins grand lailirâ lire volire liure,6c-me lemble quevousauez clan":
le les l’oigneul’itmêt devrons ceux qui ont efcrit. Ennoyez-tnoy les autres "-
.vol’umes.Bien vous foit,cher ami.Le toy Agrippa,â’Iol’eph nolire bien-ai-

mé ,Salut. Par vos efcrits il appert que vous n’auez beloin qu’on vousap- -

prene :d’autant que vous nous cognoillez totalement des ecommencc- n
ment. fhand vous vous trouuerezauec moy, ie vous declareray de bou-
che beaucoup de chofes que vous ne fanez pas.Apres ne n16 biliaire eut -
elie’ aclaeuce, il me rendit tel’moignaged’elire veritab e, n’on par flatterie: g ’

(car la flatterie ne lui co’nuient pas) nipar mocquerie, commetu pourras a
dire.Car il elioit trel’eliong-né de celte pernerfe couliume.’ Autanten ont c

fait tous ceux qui ont en communication delmeshilioiresCe dilcours nc- a
allaitement fait contre Iul’tus,l’uflil’e,lanspall’er outre.Aptes quei’eu dil-

pol’é les affaires de Tiberias,& eu drellé vn con leil de perlonn es bien alle-

étionnees,ie delibeeay fur ce qui moiti faire de Iehan.Tous les Galileens
elioient d’aduis que ie les armali’e tous , a: qu’en cell’ cl uippagc nous alv

limons vers lehan , pour faire iuliice de lui, comme decl’autcur de tout:
celte emotion. Mais leurs opinions ne m’aggreerent pas , d’autant que
faisan)! d’el’ceindte ces troubles fans eli’ulion de l’ang,&.pourrantlelçs

exhortay à mettre tonte la diligence qu’il feroit omble , pour. il?
uoir tous les noms de ceux qui alloient fous ici: ui . ,- Œoy initia
moy cognoili’ant quels hommes c’eltoient, ie publiay vn chanci, parle-

que

l

le

N



                                                                     

’, FilsdeMa’tthias. ’ 1 IOI’
que] ie promettqy all’eurance 8c fidelité,,a ceux qui voudroient le repentir
auec Iehanmllignant le terme de vingt iours de prolongement à ceux ’ ai
-ïoudr01entaduil’erârce qui lotirll’eroit vrile : a: les menaçay de mugie

k feu caleurs maifons,ôc de confifquer leurs biehs,s’ilsnc quittoy’cm les m.

mes. Eux entendans ces cholçs,vfuîent grandement troublez, a: abandon-
nerent Iehan: ô: aptes auomqqitte les armes, vinrent vers moy iufques au
nombre de quatre mil : telletnet qu il ne relia a lehan linon enuiron qui".
ze cens hommes,tant de fest-rtadtns,que des e-lirangers de la ville de Tyr.
.lehan le trouuant prins par celte rufe,demeuta pour rad amine" fou [53.1.8

’en’t’rel’grandefrayeur. En ce-meline temps les Sephorites furent li hardis,

qu ils priment les armes,l’ur la confiancc qu’ilsauoient en la force de leur;
murailles,& de’oe qu’ils me vinyoient dilirait d’autres occupations. Ils en-

.uqurent doucirons Celiius Gal-lus gouuerneur-de Syrie,lui mandant qu’il
enlia venir lui- mefme bien toit, pour le failirdeleur ville ou-deleur en-

. e ,
poyergarnil’qn d’hommes.Gallus leur promit bien qu’il y viendroit,mais
aine leur [peut]? Pasquand’cc feroit. Moy en eliantaduerti, prin les gens.

.deguerrerque 1 auoy , 6c marchay contreles Sophorites, 8c tin leur ville
par force. LesiGaljileen-s prenans celie occalion, 8c eliimans listemps ente
miné d’allopu’ir’ la.hainequ’ils auoient fort afprement contre celte vil-.
Jealâwinrent dËalïeé’cion,commes’ils enli’en t deu to talement ruiner la vil-

le écrous les habitans. Ils firent doncdescomles se mitent le feu aux mai- ’
fons,l.el’qu.elles ils trou uoien t toures’vutd es. Car les p’erfOn nes les au oient

abandonnées de peut, &s’eltoient retirees en la forterelle- Ils pillerent
donc tout,8c,n’omirent.tu.cune manierede laccagcmenr,qu’ils ne la put-

,uquali’ent contre leurs compatriotes. Ce que Voyant , i’en l’u’trel’grieuc-

ment contrtlié, se commanday qu’ils deliliall’ent: leur reinonlirant que
c’elioitimpiete’ de commettrs’etelles oboles contreleur patriotisme: v0yâ; x

que pour prier; ou commandement que ie leur fille, ils ne m’obtempe.
roient pas .: d’autant que la haine furpali’oit mes remonltrâces,i’ordônay à

ceüx qui citoient autourvdc moy», 6c (lefquels ie me coufioy’lepluss de fa.

merlebruit que les Romains donnoient furl’autre collé delaville,aucc
rande puilI’ance. Ce que ie fi, afinque ce-bruirel’tant efpandu, la fureur

des Galileens full reprimeè,& la .ville de Sephoris guarantie. Comme aufli
ma rufe l’ucceda bien finalement.Carayans entendu celte nouuelle,ils eu-
rent peut: 8c quitterent leu rs pilleries pour gagner au pied, voyans primai-
palerpêt, que moy, leur General,f’aifoy ainfi.Carie fail’oy l’emblât de Croi-

re ce bruit elire certain comme ils le croyoientzôcpar tel liratageme la vil-
le des Sephorites fut conferuee, outre leur elperance. Peu s’en fallu r aufîi
que Tiberias ne full: laccagee par les Galileens , par l’inconuenient quiad-
.uint,tel que s’enfuit. Les principaux du confeil efcriuirentau Roy, qu’il
vint vers eux,pour le faire mailire de leur ville-p Le Roy leur promit de ve-
-nir,ôc leur fit refponfe par lettres : lefquelles il deliura à vn lien homme de
chambre , nommé Cril’pus , Iuifde nation, pour les porter aux Tiberiens.
Les Galileens cognoillans ce porteur de lettres, le prinrent à: me l’amene-
rent. Ce quela populace ayant entendu , de cholere elle courut aux ara

il mes :8: le lendemainplulieuts s’ali’emblerent &viurent en la ville d’A-
foeh,,où’ie failoy mon feiour, 8c firent de grands cris, appelans Tibe-
rias trailireli’e ac amie du Roy : demandans leur elire permis de

’ HI. iii.



                                                                     

n

x

102. La. Vie de Plane Ioleph
vdclccndre à Tiberias , pour la ruiner incontinent ,elians indignez contre
les T1betiens,autant aigrem en t qu egontre les Sephorites.Ce qu’ayant en-
tendu ,ie l’u en grande doute, comment i’atr-acheroy les Tiberiens à la
cholçr’e’que les Galileens auoient contr’euxzcar ie ne pouuoy pas nie;

ue’les Tiberiens n’eull’ent efcrit 6c appelé à eux le Roy. Carla rel’ponf;

qu’il leur fail’oit, monflroit cuidemment la. venté. Et ayant long temps
ruminé à part moy,ie leur di,le l’çay aullibicn que vous,que les Tiberiens
ont forfait : a: n’empelcheray pas que vous ne pilliez leur villez’li faut-il

rocedcr à telle execution auec iugement. Caries (culs Tiberiens ne in.
liill’ent pas volireliberté : mais aulli d’autres ,qui l’ont les plus ellimez du

pais de Galilee. Attendez donc iufques à ce que i’aye fceu bien all’euré-

ment qui l’ont les auteurs de celie trahifontôclo’rs ,vous les aurez tous
fous vos mains , auec tous ceux d’entr’eux que vous pourrez particulier:-

ment amener. Par tel langage ie gaguay le peuple, qui le departit toutap-
pailé de la choient. (fiant au mellager enuoye’par le Roy ,ielefi lieue.
gardant àvvne mienne vrgenre necelliré, qui me contraignoit de fouit
hors du royaume dedans peu de temps. Et ayantf’aityenir à moy Crilpus
en l’ecret, ie lui enchargeay de faire enyurez le l’oldat quile. gardoit,àce
qu’apres il s’enfuili vers le Roy. Ainfi Tiberi.as,eliant fur le poindtd’elite

edeliruite pour. la deuxicme fois,par mon gouuernenien’t a: pouruoyance
euita adonc vu grand 8c precipité danger. Au mefme temps luliusfilsde
Pilius s’enfuit vers le Roy , fans que ie m’en apperceulle :5: declarerayla

taule qui le pouffa à ce faire. Commencer: que fut la guerredes Romains
contre les Iuifs,les Tiberiens conclurent d’obsirau Roy,& de ne le rebel-
ler contre les Romainslulius les pouffa à prendre lesaat mendefireux qu’il
relioit de remuemens nouueaux, à: elperant d’auoirle gouuernement lut
les Galileens 86 (in l’on pai’s:mais il ne vint about de les el’perances. Car les,

Galileens ellans viuement defpitez contre les Tiberiens , pour les chofes
qu’ils auoient louEertes d’eux auant la guerre,nepouuoientpermettrc
quelulius full leur gouuerneur. Moy avili , à qui le peuple de Ierufalcm
s’elioit fié du gouuernement de Galilee, fu (ouuentesi’ois tellement chu
leré,que peu s’en fallut,que ie ne tuall’elulius:d’autant-que la malchance-

té citoit intolerable. Lui donc craignant que mon courroux ne le termi-
nal! par vn cou , efcriuit au Roy , eûimant qu’il habiteroit plus com-
modément 8c plus (retirement aueclui. Les Sephorites elians,outrelcur
opinion , efchappez de ce premier danger, efcriuirent à Celiius GalluSale
requerans de venir ,afin que tant pluliolt il le l’ailil’l: deleur ville, ou qu’il

leur en uoyali forces pour rembarrer les coutres ne leurs ennemis l’ai-
foient lut eux z a: finalement ils firent tant, que Gallus. leur ennoya forces
de canaietie,& puis apresd’infimterie, qui vint de nuifl, a; futteceüe en la
.ville. Mais voyant que le pais d’alent’our- citoit mis en panure eliat par la

gendarmerie Romaine , ie. prin mes foldats, 8c vin en Garilim : où le me
’ .campay a vingt liades de .Sephoris , ô: la nuiét ie m’en approchaya 55 al”

y pli uay les el’cheles à la muraille: auec 1er quelles ie fideÎCendretiombrc

. . , . . v lde oldats, a: me rendi marlin d vne bon ne patrie de la Ville: d ou toutef-
fots peu aptes nous fiil’mes contraints de nous retirer,pource que nous ne
cognorllioas pas les lieux,ayâs auparauât tué douze de l’infantert(,&deux

I de la ca ualerie Romaine:&quelques vns des Sephoritesz8cn’cn 2175»s Pcrd"
qu’vn
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qu’vn des nollres.Depuis,combat en treuenant entre nous 8c leur cauale-

a rie en campagne rare , nous falunesvn bon efimce en danger d’ancirdu
pire. Car m’ayanslcs Requins enuironné de toutes parts,mcsgens Prin-
rent la faite’c’n arrier6,dc la peur qu’ils eur’ent.En ,celtechrarge mourut vn

de mes gardes appelé lulius , qui auoit autresfois eu pareil cake chez je
Roy. Au mefme temPs.vinrent les forces du Roy-tant de .cauall-erie que
d’infanterie,dont efioit canduâeurSyllas capitaine des gardeslcelui s’e-
fiant campé à cinq fluides de Iulias,mit gardes fur le chemin tendant àCa-
na,& au fort de Gamala,p0’ur empefclier que les habitasrne receuffent au-

v curies corninoditcz de la parfiles Galileens .Subit que i’eu entendu cela,
i’enuoyay. deux mil foldats,auec Ieremie leur Colonncl, lefquels s’cflans

clos à vn [inde de [alias prcs du fleurie. lardain , ne firent autre chofe que
des efcarmouches , iufquesàtant quei’arriuafle vers eux auec trois mil
foldats, que i’auoy prins; Le lendemain,ayanrlogé des embufches en me
certainebaricaUe ; pros de la clollure deleur camp, i’appelay les gens du
Roy au combanayant .premietement aducrii mes foldats de tourner le
des , tantqu’ils enflent attiréÏles-ennemis iufques à l’embufeade. Ce qui

fut exécuté. Car Syllas conieâzurant que nos gens fuyoient de coüardife,
ui fufl en" eux,s’auança pour les fuyure tant uÎilluiefloit Fofliblh Mais

ceux de l’embufcade leur’clonnerentâ dos,& es mirent en grand trouble:

ô: m0y tournant village tout à coup, vin auec’mes fureesâ faire telle aux
gens du Roy ,- a: les contraigni ile gagner au pied. En ce iour-là les affal-
res citoient remifes en bon eûat,li quelquemalin efp rit ne m’en; cufl cm-
pefchéCar le chcualfur lequel iecombattoy,,t ombant en v-n certain- lieu
marefcagcux, me porta par terre : dont m’eflant aduenüe vne dellouëure
de la’main à l’endqoit du Poignet,ie fi: emportéau bourg de Capcrnauni;
Mes gens l’ayans entendu,& craignâs que pis’ne me Full aduenu, le tenu:
rent de plus nuant pourfuyurc l’ennemi,&’tournerët face, pour la fifchee-
rie u’tls auoientâcaufe de mon accident. Ayant en noyé querirdes me.
dccins,ôc ’m’efiant fait penfer,ie fciournay-lâ ce iour-là , ayant la fieure,&:

fu porté de moitît à Tarichee (clou l’aduis desmedecins. Syllas a: lès gens

ayans entendu mon acciden t,rcPrinrent cœur: 8: [acinus quels garde le
faifoit nonchallamment en nofire camp; ils firent la n ui& delà le lordain
vncembufche auec leur cauallcrie: a: , des quele iourpoignit,ils conuie-’
rent au combat les nolires,qui condefcendirént à comba ttrc:& eflans ve-
nus iufqu’à la campagne,ils a’pperccurcnt la ca ualleric de l’embyl’cadeipat

. laquelle ils furent mis en defordre: a: des nollres moururent llX. Mars ils
ne fuyuirent pas leur viétoire plus au am. Car ayans entendu que qu’el-
qucs foldats auoient palle l’eau de Tarichee a Iulias,ils eurent peur,& s en I
retournerent.Peu de temps aptes,Vefpafian arriua àiTyr,accom.pagne du
toy AgrippaLes Tyriens commencerent à blafmer le Bugle uhlans eflre
cnnemicles Tyriens a: des Romainszalleguans quePlnlippe.’ (en mailla
delcamp auoit trahi le palais Royal 8c la gendarmerie Romaine cil-am en
Ierufàlemfelon la charge qu’il en auoit euè’du Roy. Ce qu’emenclat Ver-

pafian,il reprintles Tyriens , du blafme qu’ils mettoient lur Ce palonni-
ge,qui citoit ROyôc ami des Romains : a: aduenir le Roy d enuoyrr 12h!-
lippcâ Rome,pourrenclre conte de (es mûrons. (hic)! que Phillpptk)’ Un
enuoyé,fi ne le Prefenta-il pasâ Neron. Car l’aylant trouué cxtrcmemcnt

’ - il. un.
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’ empefchéd’e troubles 8L tic-guerres ciuiles , il s’en retourna vers leRo .

Œznd vefpalian fut uriné à Ptolcmais,.les principaux des dix villes de
Syrie crierent à l’en contre de lulius le Tyberien , de ce qu’il auoit mis]:

feuen leurs bourgades. Vefpafian donc le liura tout lié au Roy ,âce que
les fubieéts de (on royaume en filTerrt la punition: .Mais le Roy l’auoitia
auparauant fait pl’ifonnier au defceu deVefpafian,comme il a cité declaré

ci demis. Les Sephoritesuinrcnt au deuant de Vefpafian,pour le filüer-ôr
receurent de luides garnifons au ce lecapitàineplaciduszlelquels firent des
fortics,& moy lespoiirliuyiiiiiulqùes au tcmpsque. Vefpafian arriua.en
Galilee:de laquelle arriuee Çi’ayeparlé bien amplement enmesliures de la
guerre ludaiquezcom ment elle ad.uint:comment.il combattit côtre m0 .
la pre miere fois pres la: ville deTarich’ee imminent il (e departit delà
pour venir à Iotapata : itemJes; Exploits deguerre faits par moy durant];
ilege d’Iotapatama prinfezmaxipliuran ces: tolus-mes faits a: gellesadue- l
nus le long de la guerre ludaiquegôt’l’expugnation de la ville deletufalem. I
Maintenant, com me ilemeifemble , il efl’neceflaire que iedefcriue lesau- A
tres chofesipàr moyexploitteesen ma nieniïlleurs qu’en la’guerre Iudai-
que. Le fiege de lotapata ayât prinSfin,ie il) priionnier auec les Romains,
gardé trelToign eufementzcombien que Vefpafian me fifi: grand honneur.
Car parle commandement d’icelui , je me. mariay à vne fille priionniere
de celles qui auoient ellé- prinfes en cefaree,d’où elle efioit. Mais elle ne

demeura paslong temps auec moy :car âpres queie fu mis en libertéôt
que ie fuyui Vefpafian elle le retira en Alexandrie. le mezmariay à vne au-
tre lem me en Alexandrie: d’où le fu enuoyeà Titeau fiege de Ierufalcm,
unie in fouuent en danger de mourir.Car lesluifs s’eEorçoient âmepren-’

A dre pour faire punition de moy,6c les Romains, eiflimans, toutes 8: quark
tes fois qu’ils elloient battus,que cela leur "aduint par ma trahilon,crioient

continu ellement à l’Empereur,qu’il fifi faire iultice de moy,comme d’vn

trailtr e. Mais Tite,n’efiant ignorant des mefaduentures delà guerre,rab-
batoit par (on lilçnce laivciolen ce dont les foldats vicient âl’encont’re de

moy. Et depuis quela ville de Ierufalemlfut prinfe,Tite m’a fouuent in-
duit de prendre ce qu’il me plairoit des ruines de la ville,difan t qu’il le me

. permettoit.Moy ne fanant Cèsd’aucune autre choie,depuisla ruine de ma
patrie,lc fuppliay qu’il me donnait quelques perfonnes franches,ôtla Bi-
ble facree,que le receuoy pour ma confolation en mes miferes! Ce qu’il
m’ottroya graticul’ement,.P,eu aptes ayant fait demandeque mon fiereôc

cinquante autres miens amis me fument donnez,ie ne fu pas efconduitæ-
fiant entré autemple parla perm-ilfion de Tite,i’y trouuay grand nombre
d e prifonniers enfermez:& toutes les femmes 8e en Paris de mes amis ô: fa-

q miliers que le recogneu ,ieles deliuray iufques au nombre de cent no-
nante, fans payer aucune tan con,&les terni en leur preced ente condition
franche. Ayant cité ennoyé: auec Cerealis a: mil chenaux en la ville de
Thecoagpour recognoiftre (i lelieu citoit propre our y camperien reue-
nant de celte commiflion ,ie vi plufieurs des prilfdnniers qui citoient au ’
gibbet, entre lefquels efloient trois de mes familiers, dontiefu fort con-
trillé en man cœur,ie m’en vin auec larmes le dire à Tite:qui commanda
incontinent qu’on les en ollait,ôc qu’on les penlalt le plus foigneufemcnt
qu’on pôurroit:deux defquels moururent, quelque cure quel’on leur ap-

’ pliquall,
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pliquali,ôc le troifieme ’furuefcu’tApres que Tite eut appaife’ lCS’ttou’blËis- .

de Iadee,conie6’tutant que’lie’s polleilions’ quei’au’oy eües en lerufalenme i

m’apporteroient aucun profit,à taule que la garnifon Romaine deuoite- i
lire ofee là,il m’en donna’en vne autre cant-tee plaine. Et voulant s’em-
barqn’erpour aller àRome ilmeprinten fourmillai), ô; me fit grand hô-
peur.Arriu ez que nous fuîmesâ RomeNefpafian eut grand. loin de moy,.
Caril me fit loger en vn logis,où il logeoit auparauât qu’il full: Empereur,

a m’honora de la bourgeoifie du euple Romain :auec vne penlion an-
nu elle de deniers:& tant qu’il a .velgu continua de m’honorer , n’oubliant

aucune benignité en mon endroit:dont ie fu tellement enuié que ie m’en
trouuay en diger.Car vn certain luif nom mê Ionatban,ayant efmeu fedi-
tion en Çyrene ,8: ayant gagné à foy deux mil de ceux du pais , fut cau’fe
qu’iceux perircnt:& quant àluigayan’t cité lié par le gouuerneur de la con-

» tree,& depuis enuoye vers l’Empereur , dit que c’eltoit moy,qui luiauoy
enuoye armes fic argent. Mais Vefpafian cogneur (a faufiëté , qui le con-
damna àla mqrt,cômeaufli ilfut executé. Depuis,mes en uieux me drefl’e-
rët plufieurs decufatiôs à caufe du bôheur quei’auoy,mais ie fuis efchapé

de toutes. I’dy receu en don de Vefpafian vne non petite poilefliô du pais
de hideuse en mefme temps ie quittay ma femme, d’autant que (les corn-

lexions ne me contentoient pas , quoy qu”elle fui! mare de mes trois en-
ânsdeuxd cf qu els font decedez,ôc le troifieme,nomméHyrcanus,elt en-
cor en vie. Depuis i’efpoufay vne femme nec en Candie, &Iuifue de na-
tion , de race noble , a: fignalee entre ceux du pais , doüee de tresbonnes

’ mœurs entre-plulieurs femmes; comme fivie fuyuantel’a menine: D’i-
Celle i’ay eu deux fils, lulius qui elloit le plus apfgt’: ;& Simonides, quiaulli

cit futnommé Agrippa. Voila quant à mes a aires domeihques.Ceqtte
i’auay obtenu des Cefirs m’a tO’ufiours cité continué d’vne mefme façon.

Car a res le deces de Vefpalian,Tite ayit ccedéàl’Empire, m’a confer-
ue’ la mefme bienueuillance que fion pere m’auoit mqnltree. - Car quoy il
que i’aye eflé accufé maintes 015,11 n’y-a peint adioulle de FoyïDomitian

lui fuccedant m’a encor augmente en honneurs. Car Il punir les laits,
ni m’accufoient 6c ordonna que l’efclaue Epnuque, queie tenoy poqr

i’cdagogue à mon fils,par lequel i’eiioy accu faibli punill me donna exe-

ption de tous les trib tifs deltidee, cil: vn des plus grand honneurs que i
on [auroit receuoir. (Ma nt a Domina 15mm: de l Empereur , elle contr-

V nua à me faire du bien; Voilalebtefrecit de toute maraudant lesautres
urgeront de mes mœurs commeilleur plaira. M8!8,0 trcrexccllehnîtEpa-
Phrodite ,apres vous auonr donné a: offert toute celle antienne 1 . cire
de noflre nation,ie feray pour le prefent parafe en ce lieu.

Fin de 1;, me de En"; Iafiphfil: d: mutinas. -.

u



                                                                     

L’imam DES. M

7’ En in s, ville au relYort Sai-

tiqur , lituee au louant du
. fleurie Ruban: .ainiî nô

me: par vne ancienne thcologie

4 I.7 ..l’Arlultere , ou quivrole vne. fille

doit mourir p 46 -Agatlrnrchidcs a fait mention des

luifs r i t7A l a enuo c- on arme: pour
Elliîîr le for); de Magdala , ayant

.J i pour chcfEcdyus mdius 79
Agrippa reçoit Philippe 8.: l’accole

ï r-trefanuabiement sr. (auna la ne
’2’: mûris. uoy que V’cfpaiim l’outil

nditigé il: mort 99.104
Alulndrçl horion-11.1 natiô des [unis

8V pourquof ’ 30l’es Ainbalfideurs venus de Ierufa-
lcm contre lofeph,ne font pas blé
receu des Galileensflg. confultet .
cotre lofephso. le peufent attirer
au logis ductile ou ils s’eflorent

retirez inles AmbalTadeurs reuenus de Ieru- r
islam tout lofiph Pour. leur rap-

port . i ,95Amtriophis’ toy d’Egypte s’enfuit

, en Ethiopie , 8rd! gratieufemcnt
receu’du Roy 1.0

Anubar’lis pourqqo and mort se
Ananiaeromme ma tout mefclnnt,

à la tuf! " 94.Anaxagoras pourquoy mis à mort

o A .a l’Ancienne bifioire des [nife , cil de
’ ’ cinqmil au; ’ ’ ’ t
A minclius ruine les luifs auec tou
v tcl’rnrquite’quife peut dirc57.fait’ l

’.vne.exhortattonà’Elcazar 57.58

.vcut perluader les (cpt flores de -
Il renoncer leur mugirait: manger .

. des viandes Communes sa. ayant
’ ouyleur refponfe en: indigné de

. V cholerécontrfeunvar. voyiufquet

a 69 lApion parlant de Moyi’e; se qu il en

’ du , r . p 2.7’Apion à renié. fèfii’propre pais 6c (a

Trace, (e difant Bulletin-m nierai»
’ drrn’zgn efmt que lesluifs auoic’t

colloqué vue telle aux)»: au tern-
plc de leruülem, laquelle ils ado-
raient 53. a mis en nuant vne autre
fable de Zabidur 56. efi oublieux
des me: qui lui (un: particulieÂ
renient adpeirus en E ypte

i 19mn mmtmt en grau s tourment,
; - u-comm’t-nr ’ . . a»
I Â pollonius de quelles chofes il blaf-

i.me les iuifs 59. venant en lettrin-
lem pour (c faifir du threlor du
temple. en efiengardé par vne ar-
me: celelke qui lui JPPJFUI 56.57

les Athcnzcns puiiziloicnt quicon-
que profanoit vne parole contre

leurs dieux I sel’Aureur des loix des Grecs 4.0
armai: citant conllitué gouuetneur
.d’hgypte par le toy salions (on
fret: ,ht tout le coutume de ce
qu’.l lui mon: prohibée 9

Argument par lequel le peut prou-
uer que la nation des lurfs cil plus
ancienne que celle des Grecs 7

Bnbylone n’a. pas cité canin: par

Semiramis n.truquer: ne redonnent faire es olif-
(anco des enfans . ’ 44

Bcrofe Chaldecn elcrit du dallage

,33-

l-I*rki ’ h .’*Î.»’: Il t4
.A’TI ERES N0 T ABLÏES CON.

. tenues es liures d’Apicn,8t en la vie de lofeph,
un.

Berofe parlant du temple de Ierufa-
lcnyee qu’il en du tu;

nrtlurge baffle en Lybie par la
C leur de Phymalion toy de

’1’yr , uCaufe pour laquelle quelques au-
. [tenus ont demie de lefC mention

des luifs en leurs efcrits 18
Calife de la faire commue parles

leg:ll2,tturs contre Dieu 4,2
Came: pour lefquelles .ees liures

lbutel’crits 1«Curie prennent St recoud: du difl
cord d’entre les billerions Grecs 3

Carafes dt la i’edition aduenir: on A-

. lexandrie 5:.le premier Chefd’œuuro de Moy e
4°

Chcremon. en reflué en [et efcrire

par’lofcplt . 2.4.
Cliœrilus poëte. rend tolinoignagc

de]: nation de: [tufs f r
Clearchus introduit (on r’naiflre A-

riflote parlantd’vn [urf r;
Chais auteur de la tenoit: des Ti-
. bernent ,pour punition le coupa
. lunmefme la main gauche 84

Comparaifon des Hebtieux 5: des
Grecs g. desloix de Mo r: . et des
autres le iflzteuts 41. et luifs et

des Lace cmonicns 4.7.del’hifloi-
red: Manethon a: de Chcremon

14.2s .Concorde rmerueilleufe entre les
luifs,dont routent 41.

Confcflion e [aleph deuant le peu-
ple touchant le butin desDuba-
ritains (10.111001! confcruê 8:.

,Coufltanc: des luifs pour la mainte-
nance de leurs loix gr

l Confiance diluent 58.59
r Confiance du [cpt Frontenac ce qu’ils

dirent à A ntioehus 6l
Çorban en Hebtieu, .Dô de Dieu x4.
Cyrus toy de Petit vint (mamil-

. . lit Maylom ,durant e regne de
Nabonnis: le veinqurt x3

’A’uid ayant’eu ioif, refufe(. par

D la Ration) de boire de l’eau
appreciee à prix de (mg I sa

DebOnnaitete’ de loièphuuefine en-

lias («ennemis 77
Defenle pour Moyfe contre Apol-

loniusôt Lyiîmachus A
Dcfeription de; tout le temps des

Hebneux en contenu: en Vingt
8L deux liures - i . 4.

Defcription du temple de Inutile);
Dcfrober a: prendre viure en dei:

fendu I . 4;les Diàbaritains butinent le bagage
de la femme de Ptolemce go

Dieu (cul DOIÏHI’IJICLH’ du goulia-

nement que Moyfe auoit dielli’:
4r.eommencemeut, milieu , a: fin
deptout 45. quelil e! en (escu-
ura «4;. ne le doit reptcicnrer

par images I * 4;comme Dieu va partout l’Vniuers,
amfi la loy "parut tous les ho-

me: l sa.l.s Dieux citoient en grand nombre
i’elou les poètes 48

Discipline double de: mœurs, alci-
uorr par arolc,& (tr nm ne 41

Difcord chl’ltiiloirE dePManîthou

on de celle de Chcremon 1.6
Dius en (on billoit: Phœnicienuc

parle de Hinm a de Salomon z a:

z

fiî

ce qu’il endit . ,
Domina femme il: l’Empertur tô-

ttnua à faire du bien lloleplx res
Dora cil vne ville de Momie: 6’ nô

d l urnee l 36Draco lcgiflateur ancien des Grecs;
EButius citant venu nlflilllll’ lo-

ft pli .i Simoniim’cn retourne
fans rien faire

10

1 79.80.Egyptç d’un nanti nommee g

Egypnens leprcux doiuent vuidtr l

le pais 19les hgyptitns controuenansâmtu-
’ re,adorent les belles 1.

Eleazat auec (cpt items, a: leur me-
re, mefprifent les tormensiuiqu’î

q la mort 54,.voy iufques au se
Embufchcs de lelun r6tteloftph 77
les Empereurs à. Magrflrars.rom-

ment ils doiuent du: honorer. 3;
aux Enfans aux: dire propofee la

limât: Efcriture à l’exemple de

lanier: des (cpt flores 7o
Efcnts des Grecs (c uouuenttilre

modernes I lHeurs des Phœnicicns rendent tell
moignage de l’antie’ncre des [un

dt quels IlBuilmcrodaclx. roy de Babylone u.
(Exhortation des (cpt fieras faire mu

«tellement l’vn à l’autrenfin de ne

craindre point la mon 61
herbues ibuuerainSacrificattur des ’

juifs , 16 , lFAblc des Égyptiens lcpmnr, qui
auoient allé condamnez à vui-

de: le pais r,Fable de lupin: a: Pallas 4x
Faux poids,at huile maline 46
Funerarllcs quelles doiuent tilt: 4s
aux dt anuz s’adioignrrent à

. khan 80Canule palettera en la fidtlité qu’-

elle aucune: les Rondins 74. 7s
futinduite à [e reuoltcr tunnel:

Roy 85la contre: Gaulonite r: renolre cô-

tre le Roy l5iepeuple Galileen portoit migri-
de marron à loieph 77

lesGalileens rendent tcfuioignageà
Iolephîl’eflre leur bienfnreur 9;

[ont fort dcfpitoz coutrelonathî

Gilles liens seGenealogic du toy Hiram la."
Gifeala punie par force, .5; denture

73-74 ala Guerre des huit contre les Ro-
mains a cite. .cntrepuiL-par neuf-

iité * 7lles Grecs n’ont menin clair plus an-
cien que la panic d’Humrre. z

pais des Grecslfubxefl a d.x nul cor-

ruptions ales Grecs-ont eu bien lard la to-
gnorilantedcs Romains 6

Alifphugumolis toy d’Egy-
pte,v:inqun les lutteurs t

honte: Abdomen) a tient CXPI el-
l’éinent vit liure touchant les luiîs

15.16.17 , ’Hermippus parlant de Pithagorzs

ce qu’il en dit r4
Herculote hslruriiafcen , n’a pas l-

noré la natron indague ; ne:

qu’il en du . .14
Hiram toy de Tyr citoit un: de 54’

lom on muHiiloire ancienne des luifs , 3° cm9

mil ans fHiflot-



                                                                     

TA
Hilloire de figue"! des luifs pnbliee

par quelques vns qui ne s’y citoient

pas trouuez g; Honneur deo au pere a: à la mere 4g
l’Humaniré enuers les t-llrangers, a:

mefme entiers les ennemis, quelle

doit ellre 4glies Ben’vensontefle’ellimez ar ucl- ,

i I P qques hiflorreus n’ellre qu’vne

Ville 6.7Idolarrie des Égyptiens 19
khan de Gifcala efl’orr pouffé d’ambi-

tion de dominer 76khan el’lant aux bains chaux de Tibe-
v rias . mit en telle aux habitant de

Quitter lofiph ,8: l’a rendre a lui 77.
78. en fafché des heureux fucces de

V lofeph,8o.ferm.1 de muraille Gifca-
la 86. en abandonné de quatre mil
hommes qui r: vienne’t rendre a Io-

feph rotr Ien Ierufalcm le temple de Salomon

x

’ fut bafti r43.ans,& 8mois auant que
les Tyriens eufi’ent bath Carthage
10.11

Ierufalcm en d’auauture l’habitation

(les luifs 16Impicté contre Dieu . ou contre pert:

ou mere,comment punie 46
Iniullice de plulicurs tgiflateurs 5!
Ionathan 6c les autres auec lui en-

uoyent des lettres à lofeph , en inté-

tion de le fur-prendre 83.89
1 lonathanat les fiens vont a Tiberias

en efperance de la reduire (ous leurs
mains 93. &leursrufcs 93. 94.. voy

iufques à r 99lofeph en [on hill’oire [arche de d -
clarer comment (a nation a. eu le
foin de faire les Panchartes 3

loûph contredità Manethon 13.1.4.
pourquoy il a CRI"! contre Apion
sa. en loué à carafe de [on attrempa-

ce , 54-5;lofeph fils de Matthias nafqurt i l’an
premier de l’impire de Cam: Cefar
7o.fuiuit la (côte Pharifaique 7x..ob-
tient deliurance pour lCSpSRCrlllCJ-
leurs qui efloieut captifs a Rome7r
reuenu de Rome en ludeeù Voulit
reprimerles [erlitieux , eut crainte
de fe rendre (ufpeâ a ceux de fa na-
tion 71.71..er le commandement de
tout le confeil de lerufalem demeu-

re en Galilce 7lofeph recouure les meubles du roy
qui auoient elle pillez. 76. renuoya
(es eompagnonscn lerufalë 76.. taf-
cha de mettre la Galilee en paix : a:
s’adioignir des compagnons iufques
au nombre de lxx. qui lugeoyét des
saures 77.eflant venu a Txberias , cil
en danger de (a vie par les aguets

de lehan 77,78.enuoye grîde quinte de blé en Gal!
lee,qut auoit cité amallé par la roy-
nc Bernicc 8°. va contre Ncapohtar
nus , Br l’épefche de faire-mal au ref-

fortde Tiberias 80. ayatintention
de rendre au Roy le butin prins par
les Diabaritaim, vne grolle ("edrtion
s’efmeut cône luy 81.cmel.lt le peu-
ple a auoit conipalfion deluy 81. e-
llant cfchappé vn danger, tomb n
vu autre, lequel il efchappe auflî 82..
delrura les Tiberiens qu’il tenoit en
prifon à Tanchec 84,85. fortiE t plu-
lieurs places Hg.eflît aducrn par [on
pore de la deliberation prmfe contre
luy . delibcre de le retirer 87. eut de
nuiéhm merueilleux longe 87. au
fuppljé par le peuple Galileen de ne
les abandôner 87.ce qu’il leur accor-
da Stand refponfe aux deux lettres

aB L E D A P 1 o
iluy enuoyees [in l’onnhan 8c les
autres ambalfideurs venus delerufa-
lem cône luy 89. 9o. fait fermer les
aduen’ues de Galilee po.allèble for-

’ ces lires le bourg de Gabarorb sa.
furprend des lettres pleines de calé-
nies enuoyees c5trelui9r.fe prefen-
te au milieu de (et ennemis , &leur
reproche leur embufehes contre luy
9l. enuoye tambourines des princi-
paux en atrrbalrade en lerufale’ 91,9;

contre lofeph (ont produites en plein
confeil quatre anilines parles parti-

fansde lehan I i 94.Iofeph raconte aux premiers des Gali-
leés les imnres qu’il auoit receuës de
lonatlnn 8c desTrberie’s 95,96. drel-

’ fe des embufeades à l’entour deTibe

rias,& la prent 97.sppaife la chole-
re queles Galileens auoyent contre
les Tiberiens roa,ro3.futfouuenr en .
diger de mourir au fiege de lerufalE
104. s’en va à Rome auec Tite, dt cil
receu honorablemét deVerpafii ros.

Iofue’ fils d’Abia brufla le palaiscon-
ftt uir par Herode a. Trberias 75,76

lofiie’ fils de Saphir: gouucrneur deTi-
berias, efchaufia les Galileens contre

lofeph 31lotapata ellit prife , lofeph fut prifon-
nier auec les Romains 104.

la ludeeconùe’t enuiron trois millrons

d’arpens de terre 16
le luge ne dort prendre prefens pour

luger 4gles luifs (e deleâoient principalement
à elleuer leurs en fans , ce àobferuer

leurs 101x fi ’ . 6,8
les luxfs quand il: accaparent la ludee,

a: bailirent Ierufalcm . felô Lyfima-
chus 1.6. ont chienné ce que les Reis
auoient remisi leur fidelité 31,33

les luifs tmmoloie’t tous les Ans en ter-I
tain temps vri hôme Grec de nation,
(clou le (ler d’Apion 3;. l’acrifiér des

animaux priuez , s’abfliene’t de chair

de porc,& le Cireôcifent 33.plus cou-
rageux à mourir pour leurs loix,que

les autres hommes 47
entre les lurfs [culs leurs loix demeu-

rent immortelles siles luifs ont enfeigne’ aux autres plu»
lieurs chofes,& trefexcellentes sa

lufius fils de Pillus incite le peuple des
Tyberiens irebellion v I 73

lulius arche d’auoirle gouuerneme’t

de Galiloe le;Aborofoar,roy de Babylone n.
Llcs Lacedemomes challoyét d’en-

ti ’cu’x les ellrangers a,
Lycurgus legiflateur des Sparte: , ad-

miré 4.Lyfimachus a prins mefme fubiet de
mentir que Manethô a: Cheretnon:

a comment a;Ariethon efcrit des luifs au [geôd
M liure de l’hrfioire Egypricpne:

à quoy V î 7)l’Manethon s’eft donné licence d’efcnre

des propos totalemeptincroyables,
8L fabuleux ’ ’ f, r9

les Mariages quelsdoiuent ellre 44
Matthias innommé leCourbe,pere de

[aleph 7oMegallhenes hifioric’ s’efforce de mô-

(trer que le royBabylonien a. furpaf-
[à Hercules en vaillance 5;,

Mcnmder Ephelien parle en [ce efcrirs
de Hyram Je Salomon : 8: ce qu’il’cu

dit Io."la Mue des fept freres cil amenee, afin
que le plusicune la voyant, il aitpi-
tié d’elle à Il: reudilt obeilûnt à. An-

tiochus ce, voy iufques à si

çs fils d’Àmenophis toy d’Egy-

lrues d’agrippa à lofieph Il:
etlollam trefexcellent archier attei-

gnit de (a flcfehe vn oyfeau par le-
quel Vu deum vouloit preuoir le fu-

tur x7Moyfe , mon parauant nommé OC"-

fiph etMoyfe, c. Refchappé des eaux 2.4
Moyfe auoit Dieu pour conduâeur 8e
’ confeiller 40. voy iufques au 4a
Moyfe defend de le moquer ou blaf-

mer ceux que les antres tienne’t pour
Dreux eu efgard a ce nô de Dieu 47

Monument des [cpt âcres mis aurore

par Antiochus (8.69N Abolalfir roy de Babylone , ere
deNabuchodonofor IlNabonnis roy de Babylone eft veinen

par Cyrus r;Nabuchodonofor fucceda à fon pere ’
NabolallËtr roy de Babylone n

Nabuchodonofor allîegea Tyr r;
Naufrage de lofe li,allanr à Rome 71
Niriglolror;roy «l’e’Babylone u.
Noms des rois d’Egypte fucccdans

les vns aux autres 9Nia: fonuerain Sacrificareur fait
pprierc pour Apollonius s7

Oracle donné à Boehoris toy d’Egy-
pre, qu’il fit vurder hors les rogneux

8: lepreux asOfarfiph Sacrificareur Heliopolirain,
ainfinomme’acaufe du Dieu Ofiris. t
Fut depuis appelé Moyfe a!

les Alleurs ballirent en ludee vne
ville appelee Ierufalcm 8

le Pedagogue du fils de [oit-ph fut pu-
nirpour auoir voulu accufer icelui

Io epb rosPeintres 8: imager; ont grand crédit
à faire pl niieurs dieux 4.!

les Perles quelle vnion ils auoiët tou-

chant leurs dieux goPhilippe fils de hein-r tomba d’vn di-

ger en vn autre 74.Philippe paruic’t au fort de Gamala 7g
Philippe fils de Iacim [e depart du

fort de Gamala 3Sles Philofophes quelle opinion ils ont
eue’ de la nature de Dieu 41

Philoflrate hiflorien , s’accorde auec
Berofe, faifanr mention du fiege de

Tyr 11.les Phœniciens,& Cadmus ont les pre-
miers enfeigné les lettres a.

Placidus ca: enuoye contre lofeph
pour brufler les bourgades des Gali- ’

leens 88le Plarfir 8L la douleur iufques où s’e-

fiendent 54.Platon admiré entre les Gras 46. a-
uoit ordonne qu’aucun poere ne
fuft receu en la Repubquuc 49

Polidoniustôt Apollonius Molo,ont
fourni de maticre a Apion pour ca-

lomnier les luifs 3Preflres Egypriés [ont circoncis de s’a-

bfliennent de chair deporc 58
Ptolemee Lagus entra en lerufalem

auec grand puillhncc au feptieme

tour r7Ptolomee fils de La us mit entre les
mains des luifs les orterelles d’Egy-

pre 30l’tolemee Philadelpl-rc fut defireux de

[canon les loix des luifs ;o
Ptolomce Euergete lit facrifices d’a-

&ion de grues à pieu en Ierufalcm

a; pourquoy ë0,5lPurification obferueer es facrinces,

quelles 44.Pythagoras a non feulement eu co-

- m..w.-.;-j-..



                                                                     

gnoillÎmCe des luifr , mais a me lundi;

imitateur

étions issus-59.64.67
Ration 8: SagclÎe que e’ell 54
la Raifon fait oficc d’un ’maiflr’e la-

boureur , s4.Refutation des refue’ries de Manethon

nous , - .Refutation de ce que L limacbusa ef-
crit touchant les lui s ac

Refutation (le ce qu’Apiô dit de Moy-

fe , St du tabernacle a7, 2.3
Refutation que les luifs enrayent caufe

de la fedition aduenue en Alexan-

drie ’ jeRefutation que les luifs adoroient la
telle d’vn albe qu’ils auoyeiit collo-
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